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On lit les lignes suivantes en un 
ouvrage intitulé : « Le voile levé pour 
les curieux » et publié contre les Rose- 
Croix en 1792, à Paris, chez Crapard :

« Les Rose-Croix ont un volume dans 
lequel ils peuvent apprendre tout ce qui 
est dans les autres livres existant déjà ou 
qui pourront exister dans l’avenir ».

« C’est en ce volume qu’ils trouvent les 
moyens de tout savoir puis, par les pro­
totypes, la facilité d’analyser, de faire des 
abstractions et de former une espèce de 
monde intellectuel, de comprendre toutes 
choses ».

Or, voici notre deuxième édition de cet 
étrange et merveilleux volume, édition 
augmentée de 3 des 22 lames majeures 
reproduites en hors-textes. Ces lames dont 
Théophraste Bompast de Hohenheim, dit 
Paracelse, a écrit qu’elles étaient « si 
positivement chargées de science, d’iro­
nie, de sagesse et de lumière ».



PREMIÈRE PARTIE



I

LA PRATIQUE DES TAROTS

Quiconque a pratiqué le tarot dans le but de 
savoir « ce qu’il fallait en penser », c’est-à-dire de 
façon purement expérimentale, est à même d’en 
témoigner : que ce soit rationnel ou non au sens 
« scientiste » du mot, ces lamelles de carton consti­
tuent, lorsqu’elles sont correctement manipulées, un 
indiscutable moyen de divinatipn.

Tel est le fait.
Et il convient de s’incliner devant le fait, disait 

Pasteur, surtout lorsqu’il déconcerte la raison...

Pour les occultistes ou les mystiques, du reste, il 
n’y a pas en matière de tarot la moindre obscurité. 
Les lois de correspondance, de répercussion, d’en­
chaînement et de complémentarité expliquent clai­
rement le mystère. « Nous nous trouvons ici en 
présence d’une science qui est aussi un art et qu’il 
n’est pas difficile de comprendre et de pratiquer. Il 
n’y faut qu’un peu de patience, de travail et d’hon­
nêteté. Et de faveur du ciel, bien sûr ».

Qu’est-ce à dire, la faveur du ciel ? Entendez : 
le don.
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On est plus ou moins doué pour les tarots comme 
on est plus ou moins doué pour la mystique ou la 
peinture. Bien des gens peuvent apprendre à déchif­
frer un concerto, évidemment. Mais tout le monde 
ne peut pas l’interpréter avec éclat. Chacun ses 
limites.

Concernant le tarot, toutefois, il est un moyen 
de repousser toujours un peu plus loin ses limites, 
et c’est de le pratiquer à la façon des anciens Rose- 
Croix.

Pour eux, en effet, s’il était aussi un moyen de 
divination — le plus pénétrant et subtil que l’on 
sache — il était surtout une règle de pensée et de 
vie, une méthode philosophique, un bréviaire, une 
somme, une Bible, un instrument de méditation, 
un guide et même un Maître. Un Maître « vivant ».

Voilà qui fait beaucoup, n’est-ce pas ? Sans dou­
te. Mais on verra bientôt que nous n’exagérons en 
aucune manière.

***

Notre intention est de montrer, tout à la fois 
comment les Rose-Croix de l’obédience de Para­
celse et de Luther, par exemple, utilisaient les 
tarots à des fins supérieures de culture ésotérique ou 
philosophique et comment on peut l’utiliser, plus 
humblement, à des fins de pure divination.

Nous développerons notre sujet de façon concrè­
te, à l’occasion d’un exemple qu’il appartiendra à 
chacun d’appliquer à son propre cas ou à ceux de 
telles ou telles autres personnes de son choix. Nous 
pensons que cette méthode est de toutes la plus 
sûre et la plus rapide. Bien entendu, les données 
théoriques nécessaires prendront place entre les
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données pratiques indispensables, qui leur serviront 
de cadre et de support.

Mais nous tenons à préciser, avant de commencer, 
deux points qui nous paraissent essentiels et qui, 
selon qu’on y prendra plus ou moins garde, sont 
susceptibles, à notre sentiment d’assurer le succès 
ou d’entraîner l’échec :

♦♦ ♦

Une résolution doit être prise formellement.
A — Si l’on consulte le tarot pour son propre 

compte, de lire dans les lames et non dans son désir 
ou dans son imagination. Nous sommes ainsi faits 
qu’en toutes choses nous recherchons, non pas le 
vrai, mais des confirmations de nos opinions ou de 
nos illusions et même des justifications de nos 
abandons et de nos lâchetés.

Nous tenons pour certain ce qui nous flatte ou 
nous agrée et pour douteux ce qui nous déplaît et 
ne coïncide pas avec nos habitudes ou notre 
confort tant matériel que spirituel. On sait cela, 
bien sûr. Encore faut-il ne pas l’oublier et tenir 
compte de ce qui fustige ou accable bien davantage 
que de ce qui amuse, enchante ou ravit, de ce qui 
apporte opposition que de ce qui apporte confir­
mation.

B — Si l’on consulte pour une tierce personne, 
de ne pas se substituer aux arcanes et de tenir 
compte d’abord de ce que l’on pense plutôt que de 
ce que l’on a sous les yeux.

C’est là le grand écueil :
Souvent ce que révèlent les lames paraît telle­

ment « impossible », invraisemblable ou « à côté », 
que l’on éprouve le besoin de « faire une moyen­
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ne » avec ce que l’on imagine ou croit savoir. De 
là, de ces sortes d’adaptation ou d’accomodemen ts, 
la plupart des erreurs. C’est presque toujours en 
rectifiant ou en « ajustant » que l’on s’égare.

*
* *

Voudrions-nous dire qu’il faut être brutal et ré­
véler tout de go, au consultant, la totalité de ce que 
l’on découvre dans les lames ? Certainement pas. 
Tant de choses sont dangereuses, pénibles ou sim­
plement inutiles... Nous ne voulons ici qu’inciter le 
« manipulateur » à se méfier de lui-même ou, si l’on 
préfère, à se retenir de glisser sur l’une des pentes 
les plus naturelles de l’esprit.

Pour le reste, nous voulons faire confiance à ses 
qualités de cœur et d’âme, c’est-à-dire à son tact et 
à sa délicatesse.

***

Un instrument, ensuite, doit être prévu, et qui se­
ra précieux : un cahier. Un tout simple et banal 
cahier dans lequel on notera très exactement, sur la 
page de gauche, les « sorties » de lames des princi­
paux « tirages » que l’on effectuera. Par exemple : 

9 10 15 3 12 21
4 1 6 etc...

Sur la page de droite, en regard, on rédigera un 
honnête résumé de l’interprétation du moment. Il 
n’y aura plus, dès lors, qu’à attendre...

*
* *

Qu’à attendre le moment où l’on sera amené à se 
dire, à la faveur des événements, soit : « C’est bien
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cela, les cartes ne m'ont pas menti », soit : « Ce 
n'est pas cela, les cartes se sont trompées »...

Alors, on reprendra le cahier. On replacera- les 
lames dans leurs positions du tirage. Et que consta­
tera-t-on ?

Qu'on avait mal lu d'abord et mal interprété en­
suite.

Et l ’on aura tout loisir d'en dégager la leçon.
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II

ALPHABET NUMÉRAL DIT :
'  DE LA ROUE DE PYTHAGORE '  «

A 1 N 26
B 2 O __ 8
C — 4 P = 77
D 5 Q 27
E = 3 R 11
F = 8 S = 20
G = 10 T 6
H = 28 U = 9
I — 15 V = 9
J — 15 W — 9
K = 8 X — 13
L — 21 Y = 50
M 19 Z 70

Nous n’entreprendrons pas ici une étude Historique ou 
philosophique de la théorie des noms considérés comme 
symboles des êtres, théorie qui se fonde sur l’une des plus 
anciennes traditions en même temps que sur les lois de 
prédestination et de causalité.

Notons seulement qu’en matière astrologique par 
exemple, les résultats que l’on obtient par les méthodes 
onomantiques —  c ’est-à-dire par la numérologie alpha­
bétique —  coïncident toujours, sauf erreur de calcul, avec 
ceux que l’on obtient par les méthodes dites judiciaires. 
Quant à la qualité des horoscopes, elle est avant tout 
fonction de la qualité de l’opérateur.
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III

UN EXEMPLE

Prenons maintenant notre exemple, un exemple 
facilement contrôlable : M. Paul Doumer, ancien 
Président de la République, né en 1857.

Il s'agit d'abord de rechercher les arcanes recteurs 
de cet illustre défunt, ceux qui furent le « cadre » 
de son destin... Nous commencerons par l'arcane 
recteur du nom et nous aurons besoin, pour cela, de 
l'alphabet numéral connu sous l'appellation de 
« Roue de Pythagore ». (Voir page précédente).

*
♦ *

Pour dégager l'arcane recteur de M. Paul Dou­
mer, —  l'arcane recteur du nom —  nous procéde-
rons ainsi, par simple utilisation de la « roue »

. ■ D — 5
O = 8

P =  77 U — 9
A —  1 M Z= Z ' 19
U =  9 E 3
L =  21 R = 11

108 55

Nous additionnerons les deux totaux :
108 +  55 =  163.
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Nous procéderons ensuite à la réduction théoso- 
phique de ce nombre :

1 +  6 +  3 =  10.
Et ce dernier nombre : 10, sera celui de l ’arcane 

recherché ***
A

Les arcanes majeurs du tarot, les seuls dont nous 
avons à tenir compte en notre présente étude, sont 
au nombre de 22, et c'est à l'un de ces 22 nombres 
évidemment, qu’il faut parvenir. Si donc le total 
est plus élevé, il y a lieu de poursuivre la réduction 
théosophique.

Supposons que le total soit 23. Nous continue­
rons ainsi : 2 +  3 =  5. L’arcane désigné sera le 
cinquième... Si ce total est 28, nous aurons : 
2 - f  8 —  10. L’arcane désigné sera le  dixième. Etc...

Quelques petites indications peuvent trouver 
leur utilité :

a) > Il est superflu et même mauvais de tenir 
compte de tous les prénoms d’une personne. Le 
nom patronymique et le prénom usuel suffisent. 
Gardons-nous d’aller plus loin sous prétexte de per­
fectionner. Nous ne ferions que compliquer. Et le 
plus simple est toujours le meilleur.

b) - Pour les femmes mariées et les veuves, il 
convient d’utiliser le nom du mari.

c) - Pour les divorcées, il y a lieu de revenir au 
nom de jeune hile et pour les remariées, de pren­
dre le nom du deuxième mari.
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d) - En cas de sobriquet ou  de pseudonym e, (dans 
le cas p a r exem ple d ’u n  A n a to le  France q u i s’ap p e­
la it réellem en t T h ib a u lt  ou  d ’un V o lta ire  q u i s’ap ­
p ela it réellem en t A rouet) i l  est nécessaire de ten ir 
com pte du pseudonym e en m êm e tem ps que du  
nom.

R evenons à notre exem p le et recherchons, m ain ­
tenant, l ’arcane recteur de l ’année de naissance. 
N o u s l ’obtiendrons p ar sim ple add ition  théosophi- 
que des chiffres q u i en com posent le m illésim e, en  
l ’occurence, concernant M . P a u l D o u m er : 18 57, 
soit :

1 +  8 +  5 +  7 =  21 (1).
N o u s retiendrons cet arcane, p o u r le  consulter 

p lu s tard. M ais nous poursuivron s ju sq u ’au  b o u t 
notre réduction  théosophique, la q u e lle  d o it ab outir, 
on le  sait, à un  seul ch iffre. D o n c  :

2 +  1 =  3.
N o u s retiendrons égalem en t cet arcane, le  3. 

M ais nous en dégageron s un quatrièm e, en  ajou tan t

1) Pour les personnes dont l’année de naissance donne 
un nombre supérieur à 22, c’est-à-dire hors lames majeu­
res, il y a lieu d’ajouter le numéro du mois, tout simple­
ment : 1 pour janvier, 2 pour février, etc... Si par exemple 
le nombre obtenu avant complète réduction théosophique 
est 26, et si l’intéressé est né en mai, on aura : 
26 -f 5 =  31. Et le deuxième arcane à retenir sera 3 +  1, 
c’est-à-dire 4.

L’arcane de l ’année toutefois demeurera le nombre 
théosophiquement produit par le millésime seul, savoir, 
le total étant 26 : 8.

Et c’est ce chiffre-là (8 et non 4) que l ’on ajoutera à 
celui du nom pour obtenir le dernier arcane.
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ce dernier ch iffre : 3, au nom bre de l ’arcane recteur 
du  nom , q u i est 10, ce q u i nous donnera 13.

Les arcanes form ant le cadre du  destin  de M . 
P au l D ou m er furen t donc, dans l ’ordre o ù  nous les 
avons dégagés :

10 —  21 —  3 — 13

*
**

Et nous en trouverons la  sign ification  dans le 
tab leau  su ivan t, q u i est le  résum é syn thétique du  
« contenu » des lam es m ajeures en ce q u i concerne 
le fondem ent d ivin ato ire...

*
**

Q u ’on n ’a ille  surtout pas chercher, à ce tab leau , 
un conditionnem ent d ’espèce lo g iq u e  ou  ration ­
nelle. I l  fau t le prendre tel q u ’il est avec ses inter­
férences et ses chevauchem ents, ses apparentes 
confusions ou  gaucheries, vo ire  ses absurdités. P lu ­
sieurs auteurs ont essayé de l ’am éliorer, soit en le 
m odifiant p ar rap p ort à la  k ab b ale , soit en l ’a jus­
tant à des données astro logiq u es, p h ilosop h iq ues et 
m êm e scientifiques. T o u s  ont échoué en ce sens 
q u ’aucun n ’a réussi à le  rendre p lu s « efficien t » 
q u ’il ne l ’est en sa form e trad itio n n elle , q u e nous 
respectons et don t on constatera à l ’expérience, 
q u ’e lle  fo u rn it im m anquablem ent, si étran ge et 
in exp licab le  que ce soit, de bien saisissantes in di­
cations.
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IV

SIGNIFICATION SYNTHÉTIQUE 
DES 22 LAMES MAJEURES

1 —  In te lligen ce  créatrice. D ésir  d ’action. A lla n t.
Invention . Adresse. H ab ileté . M an ip u latio n . 
A stuce.

2 —  Com préhension. Intuition . Science. Secret.
M ystère. A ttraction .

3 —  A ction . A nim ation . Fécondité. C on tinu ité.
G erm ination .

4 —  R éalisation . O rdre. A p p u i. C om m andem ent.
P o u vo ir. P rotection . V o lo n té .

5 —  Inspiration . Intuition . A u to rité . E nseigne­
m ent. In itiation .

6 —  C h oix . A m ou r. Passions. E preu ve. E nseigne­
m ent. In itiation .

7 —  Stabilité. V ig ila n ce . Secours. T rio m p h e. V ic ­
toire. A id e  du ciel.

8 —  Justice. H arm onie. E q u ilib re . E quité. D r o i­
ture. R igu eu r... M ais attention  au g la iv e , 
q ui est à d ou b le  tranchant.

9 —  Circonspection. D iscernem ent. Prudence.
Sagesse. Connaissance.

10 —  E volution . M ouvem en t. E lévation . Fortune. 
P ossib ilité  d ’un b rilla n t destin  ou  d ’une 
v ie  b rillan te.
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11 —  Force. D iscip lin e. T ra v a il. E nergie. A udace.
Ferm eté.

12 —  M artyr. Sacrifice. C atastrophes. E xpiation.
Epreuve... M ort v io len te  ou  brutale.

13 —  D estruction. R en ou vellem en t. T ran sfo rm a­
tion... m orts vio lentes et nom breuses.

14 —  C hangem ent. A ltern an ce. D ip lo m atie . In i­
tiative. Science. V o lo n té  d ’action. C o m p lé­
m entarité. M odération.

15 —  T en tation . F atalité. R écrim ination . C riti­
que. D estin . V ices. C om plications.

16 —  D ésagrégation . H aine. E croulem ents. Chute.
D éceptions. M o rt v io len te  ou brutale.

17 —  Espoirs. F aveur du destin. Réussite. In tu i­
tions.

18 —  D éception s et désillusions. P ièges (du destin
et des hom m es). Inim itiés. D an gers. M en ­
songes. Fausseté. Incom préhensions. Erre­
m ents. E quivoques. Phantasm es. T ra cta ­
tions. T ro u b les. (M agie  noire et m orts anor­
m ales).

19 —  Bonheurs. P laisirs. D ons. Réussites. M aria­
ge. (M agie b lanche, q u i ne v a u t guère 
m ieux que la  noire).

20 —  R èglem ents de com pte. C hangem ents de
situation. R en ouvellem en ts. Jugem ents. 
Transm utation .

21 —  V érité . Joie. Récom pense. A ccom plisse­
ments. Succès. H arm onie. A cqu isitions.

22 —  Illu m in ation  ou folie. Inspiration  ou  délire.
Egarem ents. C oups de tête... Im prévus. 
R etournem ents...
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V

AUTRES EXEMPLES

O n  l ’aura constaté : les arcanes 1 0 - 2 1 -  3 et 13 
circonscrivent étrangem en t le  destin  de M . P a u l 
D ou m er q u i, p arti d ’un  n iveau  social des p lu s 
m odestes, fit carrière dans les fonctions les p lu s 
diverses et lo intaines, p erd it trois de ses fils au cours 
de la  gu erre  14-18  et, finalem ent, m o u ru t assassiné 
alors q u ’il occup ait le  p lu s hau t poste de l ’Etat.

T rou verons-n ous d ’autres cas historiques du  
m êm e ordre ? V oyon s...

H enri I V  - 1553.

(P o u r les rois, on ne tient com pte que du  p ré­
nom  et de l ’année). N o u s aurons don c :

Soit, p o u r l ’ensem ble : E nergie. Force. A udace. 
C hangem ent. D ip lo m atie . In itia tive . M odération. 
In tu ition . A u to rité . M o rt v io len te .

*
* *

1 —  H en ri - (83)
2 —  1553
3 —
4 —  ( 1 1  +  5)

1 1 e arcane 
14e arcane 

5 e arcane 
16* arcane
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Sadi C arn o t - 1837.

1 —  (41 +  56 =  97)
2 —  1837
3 —
4 —  (16  +  1)

16e arcane 
19* arcane 

l*r arcane 
1 7 e arcane

Ici, la  fa ta lité  de m ort v io len te  ap p araît dès le 
prem ier arcane. Les autres m arquen t la  réussite, 
l ’éclat du  destin, les qu alités de droitu re  et d ’éq u i­
té, etc...

P ierre L a v a l - 1883.

1 —  (120  +  53 =  173) 1 1 e arcane
2 —  1883 20e arcane
3 —  2* arcane
4 —  (1 1  +  2) 13* arcane

E nergie. A ud ace. R èglem ents de com pte. C h an ­
gem ents de situation. Jugem ents. In tu ition . M ystè­
re. M orts v io len tes e t nom breuses.

Louis X V I  - 1754.

1 —  73
2 —  1754
3 —
4 _  ( io  + 8 )

10* arcane 
17* arcane 

8e arcane 
18* arcane

G la iv e  à d ou b le  tranchant. Fortune. V ie  b r illa n ­
te. Intuitions. Espoirs. P ièges. D an gers. Incom p ré­
hensions. T ro u b les. M a gie  noire (C agliostro) et 
m ort anorm ale.

*
* *
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I l  appartient à chacun de m u ltip lier  ces sortes de 
recherches (1 ) , soit en u tilisan t un dictionnaire, soit 
en p artan t des nom s et des dates de naissance de 
parents ou d ’amis. I l  serait b ien étonnant que les 
résultats, dans l ’ensem ble, ne soient pas au  m oins 
aussi nets que ceu x des précédents paragraphes. 
S ’ils ne le  sont pas, il  y  aura très certainem ent lieu , 
d ’abord  de reprendre et de vérifier les calcu ls q u e 
l ’on  aura effectués, ensuite de se dem ander si les 
données utilisées sont p arfa item en t exactes. (D ates 
ou  o rth ograp h e des nom s et prénom s, p ar exem ­
p le).

C onviend ra-t-il ensuite, si aucune erreur n ’a été 
com m ise, d ’incrim iner le tarot ?...

*
♦ ♦

I l con vien dra  surtout de considérer q u e  tous les 
destins ne sont pas fixés avec une m êm e rig u eu r et

1) On observera sans doute que deux arcanes au moins 
seront immanquablement communs à toutes les person­
nes natives d’une même année. En concluera-t-on que les 
indications tarotiques sont plutôt sommaires ? Au point 
où nous en sommes, elles le sont en effet. Mais nous ne 
faisons que commencer. Attendons la suite... De toutes 
façons, mieux vaut une indication sommaire mais juste 
qu’une indication détaillée mais fausse. Et il y a lieu de 
considérer, ici, qu’il en va pour les hommes exactement 
comme pour les vins. Soit pour la couleur ou la qualité, 
soit pour le bouquet, la conservation, la teneur en alcool 
ou en acidité, toujours ils sont marqués par leur année. 
Bonnes sont les unes. Moins bonnes sont les autres. Cha­
que génération possède ainsi ses tendances, ses prédispo­
sitions, ses caractéristiques et ses fatalités. Les tarots ne 
font qu’enregistrer le fait.
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q u ’en de n om breu x cas —  c ie l in clin e m ais p oin t 
n ’o b lig e  —  in tervienn ent de considérables m odifi­
cations ou  « rém issions ». U n e  certaine m arge de 
lib erté  existe. O n  p eu t choisir, v o u lo ir . 11 y  a  le 
repentir au sens ch ristique et g re c  d u  m ot, c ’est-à- 
d ire (m etanoïa) le  « retournem ent ». I l  y  a  aussi la  
m iséricorde sans q u o i n u l d ’entre nous n ’existerait.

B ref, d ’après les anciens rosicruciens, le  p lu s haut 
et gran d  in térêt du  tarot résid ait justem ent en cela  
que, révélan t les dangers d ’u n  chem in ou  d ’un 
com portem ent, i l  p o u v a it  inciter le p è lerin , du 
m êm e coup, à en choisir de p lu s h eureu x et p ro ­
fitables...

N o u s avons v u  avec q u e lle  sim p licité  l ’on  p o u ­
va it, en p artan t d ’un  p rénom , d ’un nom  et d ’une 
date de naissance, déterm iner les arcanes form an t 
le cadre d ’un destin. N o u s verrons à la  fin com m ent 
on p eu t déterm iner, dans ce cadre, les incidents et 
les m odalités, les hauts et les bas, les p rogrès et 
les chutes. M ais i l  co n vien t de n ’avancer que pas à 
pas sous peine de ne pas avan cer du  tout, e t nous 
devons d ’abord nous in itier à la  p ratiq u e  des « q ues­
tions », c ’est-à-dire à la  façon de les poser, puis de 
lire  les réponses.

C e chem inem ent est d ’a illeu rs le p lu s rapide et 
le p lu s sûr, et, surtout, le  p lu s  u tile . O n  p eut et l ’on 
d o it en tirer, dès le  débu t, de m ultip les e t réels p ro ­
fits aussi b ien p o u r au tru i, à  l ’occasion, que p o u r 
soi-m êm e chaque jour...

*
**
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D em an d er au  tarot si l ’on  v a  rencontrer u n  beau 
b lond riche à m illiard s ou  réussir une opération  
boursière p lu s ou  m oins scabreuse est une chose, et 
q u i p eu t recevoir —  rien  ne s’y  oppose —  exacte et 
pertin ente réponse. D em an d er si l ’œ u vre  q u e l ’on 
entreprend est v ia b le  ou  si le  b u t q u e l ’on  p oursuit 
est à p ou rsu ivre  en  effet, v o ilà  tou tefois q u i est b ien 
m eilleu re chose, surtout si l ’on dem ande, en  outre, 
ce q u e l ’on p eu t fa ire  selon la  sagesse p o u r m ieu x 
et p lu s sûrem ent aboutir, ou  encore, p lu s sim p le­
m ent, si l ’on  dem ande com m ent se m ieu x com por­
ter en toutes occasions et circonstances... T e l  était 
le  p o in t de vu e des anciens rosicruciens. Et vo ic i le 
type des questions q u ’ils posaient au  tarot :

—  Q u e  puis-je o u  dois-je penser de m oi au jo u r­
d ’hui ?

—  Le b ut que je  m ’assigne est-il le  m eilleu r ?

—  En quoi ai-je m an qué de discernem ent ?

—  M e suis-je suffisam m ent efforcé de dem eurer 
en état de lu cid ité  ? (ou de sérénité, de p a ix , de 
jo ie  ? etc...)

—  C om m ent dois-je tra v a ille r  au jo u rd ’h ui ?

—  A i-je  fa it  to u t ce q u e je devais à l ’égard  de 
m on D ie u  ? (ou  de m a fem m e, de m es enfants, de 
mes ou vriers, de mes voisins, de m es chefs, de mes 
travau x, de m on âm e, de m on in te lligen ce, de m a 
cu ltu re  ? etc...).

—  A i-je  avancé ou  recu lé ? D ans l ’un  ou  l ’autre 
cas, p o u rq u o i et com m ent ?

Etc. Etc.
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Q uicon q u e apprendra à b ien poser des questions 
de cet ordre et à b ien  lire  les réponses q u 'i l  o b tien ­
dra des arcanes, apprendra d u  m êm e co u p  à poser 
u tilem en t des questions d ’u n  to u t autre gen re :

—  D ois-je  épouser ce jeune hom m e ?

—  P o u rq u o i la  fem m e que j ’aim e se détourne- 
t-elle de m oi ?

—  C om m ent dois-je m ’y prendre p o u r réussir en 
ceci ou en cela, p o u r être estim é ou  aim é, p o u r 
obtenir une augm en tation , etc., etc...

—  U n  tel co n du it-il bien ses affaires ou  court-il 
à la  ruine ?

—  Cette pièce de théâtre va-t-elle  réussir ?

—  C e jeune m énage sera-t-il h eureu x ou  m al­
h eureu x ?

Etc. Etc...
*

*♦

P o u r p lu s de clarté, du  reste, nous traiterons de 
la  sign ification  des lam es, ainsi q u ’on le verra  p lu s 
lo in , en séparant la  partie  rosicrucienne pure, q u i 
ne tend q u ’à la  cu ltu re  de l ’âm e dans des buts d ’illu ­
m ination , de la  p artie  d ivin atio n  ou  p révisio n  
« selon le m onde et la  v ie  o rd inaire ». C hacun , de 
la  sorte, p o u rra  tou t de suite s’attacher à ce q u i 
l ’intéressera le  p lus...
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VI

LES COULEURS

M ais abordons sans p lu s attendre une série de 
données essentielles, q u i conditionnent la  totalité  
du tarot et q u i, cependant, ne se trou ven t encore en 
aucun auteur, du m oins à notre connaissance :

Les cartes —  les 52 cartes —  constituent un  liv re  
bien p lu s ancien encore, et bien p lu s m ystérieux q u e 
le tarot. Peut-être aurons-nous u n  jo u r l'occasion  
de dire ce que nous en  savons. Contentons-nous 
p o u r l ’instant de noter q u e le  tarot est en étro it 
rap p ort avec les cartes, et q u e ce rapport, en bonne 
tradition , d o it ap paraître en ce q u i concerne les 
lam es m ajeures aussi b ien q u ’en  ce q u i concerne 
les lam es m ineures. C haq ue lam e m ajeure, en effet, 
se trouve sous le sign e d ’une co u leu r, ce que l ’on 
ign ore ou que l ’on om et toujours d ’indiquer ou  de 
considérer. La chose, cependant, ainsi q u ’on v a  le 
v o ir  est capitale.

Les « couleurs », en m atière de cartes on le  sait, 
sont quatre : T rèfle , cœ ur, p iqu e, carreau. O r, que 
signifient-elles ? V o ic i :
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LE TR EFLE

R eprésente le P rin cip e créateur, la  T o u te-P u is­
sance. I l  est l 'im ag e  de Celui-Seul-Q ui-Est, de D ieu  
le Père...

A  l ’o rig in e  des cartes (des C lavicu les) l ’A s de 
trèfle, (le U n  trip le  et q u ad ru ple  ch argé de la  m u lti­
p lic ité  q u ’il  a lla it m anifester) se tro u va it entouré 
d ’un cercle :

C e cercle correspondait à la  n otion  d ’u nivers, 
d ’expansion du  C réateu r en  sa substance, sa cons­
cience, son am our et sa pensée, à  la  n otion  de to ta­
lité  une ou  « d ’u n icité  » d iv in e , de « tou t en D ie u  
et D ie u  en  tou t »...

Le trèfle lui-m êm e était constitué, com m e il  l ’est 
encore, de trois lobes et d ’une tige, les lobes repré­
sentant :

celu i du  haut 
celu i de droite  
celu i de gau che 
et la  tige

l ’Etre,
la  C onscience, 
la  F élicité,
la  Puissance C réatrice  v ita le , 
l ’élém ent de fécondation...

En résum é : T rèfle  =  Père...
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*
♦  *

LE CŒUR

R eprésente la  substance, la fem m e et l ’âm e, le 
désir, le  besoin de « s’ép ro u ver », l ’am our, l ’appel, 
le m irage, etc...

En résum é : C œ u r =  V ie rg e , fem m e et m ère.

*
* *

LE PIQUE

R eprésente la  possession et la  pénétration, l ’acte 
d ’am our, la  transm ission de la  v ie  et la  v ie , la  fécon ­
dation  et la  fécon dité, la  jo ie , etc., etc...

En résum é : P iq u e  =  Saint-Esprit ou  V erb e.

LE CARREAU

Représente le p roduit, le résultat, le  créé, ce q ui 
existe m atériellem en t ou  en fonction  du  m atériel, 
et aussi, p a r conséquent, le tem porel et la  lim ita­
tion...

En résum é : C arreau  =  Fils...
En ce q u i concerne les lam es m ineures, la  corres­

pondance dem eure nettem ent établie. Le T rèfle  
d evien t le B âton, le C œ ur : la  C oup e, le P iq u e : 
l ’Epée, et le C arreau  : le  D enier...

En ce q u i concerne les lam es m ajeures, nous 
la v o n s  d it, la  correspondance n ’est p lu s indiquée 
en aucun o u vrag e  à notre connaissance. M ais vo ic i 
des tab leaux q u i la  rétabliron t :
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(N ous conservons, ici, p o u r la  com m odité, les 
ap pellations ordinaires du  tarot de M arseille  ou 
des Bohém iens).

* * *

LAMES MAJEURES DE TREFLE (ou de BATON)

I —  le B ateleu r X V I I  — l ’E toile
V —  le  P ap e X X I  — le M onde
I X —  l ’H erm ite ? __ le M at
X III —  la  M o rt

DE CŒUR (ou d e  COUPE)

II  —  la  Papesse X I V  —  la  T em p éran ce
V I  —  l ’A m o u reu x  X V I I I  —  la Lune
X  —  la  R ou e de 

la Fortune

DE PIQUE (ou d ’EPEE)

III —  l ’Im pératrice X V  —  le D iab le
V I I  —  le C hariot X I X  —  le S o leil
X I  —  la Force

DE CARREAU (ou de DENIER)

I V  —  l ’Em pereur X V I  —  la M aison D ieu
V III  —  la  Justice X X  —  le Jugem ent 
X I I  —  le  Pendu
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C ette classification p eut paraître  illo g iq u e  et, sur­
tout, sans rapports constants avec  les données des 
pages 28 et 29. C ependant, si Ton y  réfléchit bien...

M ais nous y  reviendrons. P o u r l'in stan t, disons 
seulem ent que cette classification, p o u r arb itraire 
q u ’e lle  soit, si e lle  l ’est, est ce lle  q u i donne p rati­
quem ent les m eilleu rs résultats. A  cet égard , e lle  
fa it en  q u elq u e sorte pendan t avec l ’a lp h abet num é­
ral de la  roue de P ythagore.

*
* *

O r, que d ég a ger d ’u tile , p o u r e t dans la  p ratique, 
des correspondances que nous venons d ’in diq uer ? 
C eci, tout sim plem ent, que les lam es d o iven t être 
lues ou interprétées d ’abord dans l ’axe, dans l ’es­
p rit ou  dans l ’atm osphère de la  couleur dom inante.

Les lam es sorties com portent-elles une dom inante 
de cœ ur ? Il fau t en conclure que le destin de la 
personne (ou de la  question  posée) est go u vern é 
p ar le cœ ur et que tout ira p lu s ou m oins bien ou 
p lu s ou  m oins m al en raison ou en fonction  des 
élém ents affectifs ou  in tu itifs, im agin atifs ou  p o é­
tiques, etc., etc...

*
* *

La dom inante sera-t-elle de P iqu e ? O n  tiendra 
p ou r assuré que les élém ents recteurs seront ceux 
de la  v ita lité , de l ’énergie, de la  com b ativité , de la 
germ ination , etc., etc...

Prenons un exem ple concret. T o u s les piques, 
sur un tirage de 10 lam es, sont sortis. L ’élém ent 
recteur est donc la  v ita lité . M ais ils sont sortis à
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l ’envers !... In u tile  d ’a ller  p lu s lo in . La v ita lité , é lé ­
m ent toujours indispensable, est justem ent celu i 
q u i m anquera le  p lu s ou  q u i, s’ i l  ne m anque pas, 
s’exercera en op p osition  o u  à  rebours...

*
**

N ’insistons pas d avan tage à cet égard. O n  a com ­
pris et i l  su ffit q u e  l ’o n  retienne la  notion. E lle  
s’incorporera d ’elle-m êm e à la  fa v e u r  de ce q u i v a  
suivre. V o yo n s p lu tô t, ce q u i e x p liq u e ra  en une 
certaine m esure le  m ystère des correspondances 
sym boliques avec  le  réel, com m ent o n  p eu t ju g e r 
presque à co u p  sûr d ’u n  hom m e, d ’une entreprise 
ou  d ’une œ u vre  « au travers » des q uatre  couleurs...

*
♦ ♦

N o u s prendrons le cas d ’un  jeune co u p le  q u i 
désire se m arier. Et nous poserons la  question  de 
savoir si cette union prom et ou  non d ’être heureuse. 
Et nous procéderons de la  façon la  p lu s cartésienne 
q u i soit, en « tronçonnant » notre p roblèm e et en 
nous dem andant, prem ièrem ent, q u e l est « l ’étia- 
ge  » des futurs conjoints selon le T rèfle , c ’est-à- 
dire selon les bons et v ie u x  principes de sérieux, 
d ’honnêteté m orale, de respect de soi-m êm e et des 
autres, enfin selon toutes les q ualités ou  vertu s dont 
on accorde com m uném ent q u ’elles  sont agréables 
à D ieu . Et nous chiffrerons, au ju gé, instinctive­
m ent :

L ui : 35 sur 100
E lle  : 60 sur 100

N ou s passerons au cœ ur. Et nous chiffrerons
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p areillem en t ce à q u o i nous estim ons leurs cap aci­
tés d ’am our et de se fa ire  aim er, d ’attirer, de rete­
n ir, de séduire durablem en t...

L ui : 25 sur 100
E lle  : 70 sur 100

Ensuite au p iq u e, p o u r l ’én ergie , l ’a llan t, la  v ita ­
lité, etc...

L u i : 70 sur 100
E lle  : 25 sur 100

Enfin, au carreau, concernant les bases m atérie l­
les, c ’est-à-dire la  dot de la  jeune fille  o u  son 
em ploi, la  situation du  jeune hom m e o u  sa fo rtu ­
ne, etc...

L ui : 50 sur 100
E lle  : 80 sur 100

Les chiffres que nous prenons sont évidem m ent 
de pure fantaisie. Ils n ’o n t d ’in térêt q u e  p o u r m on­
trer le m écanism e de l ’opération . Plaçons-les m ain ­
tenant en colon ne et totalisons :

L u i E lle

T rèfle 35/10 0 60/100
C œ u r 25/10 0 70 /10 0
P iqu e 70 /100 25/10 0
C arreau 50/100 80/100

180/400 235/400
soit : 180 - f  235 =  415/800 .

C om m e conclusion : la  jeune fille  est nettem ent 
au-dessus du  jeune hom m e. C ’est e lle  q u i portera  le 
couple.

R éussira-t-elle à le m aintenir au-dessus de la 
lign e  de flottaison ? O u i, m ais difficilem en t, car la 
m oyenne (800/2 =  400) est à peine dépassée,
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dépassée de 15 sur 400 seulem ent, c ’est-à-dire de 
3,75 % , ce q u i n ’est assurém ent pas considérable... 
B ien entendu, dans les cas où  la  m oyenne n ’est pas 
atteinte, on p eut hardim ent conclure à de rapides 
tiraillem ents et dissensions.

**

O n  ju gera, par le m êm e procédé, des chances 
d ’un jeune hom m e prenant le dép art dans les affai­
res ou la  littératu re, de l ’aven ir d ’un fonds de com ­
m erce, d ’un gouvern em en t, d ’un  parti p o litiq u e  ou  
d ’un chanteur de cabaret... D ’aucuns tro u vero n t la 
m éthode un peu sim plette. T a n t pis p o u r eux. C ’est 
bien parce q u ’e lle  est toute sim ple q u ’e lle  est bon­
ne. Q u e l ’on y réfléchisse : n ’est-ce pas toujours la 
com plication  q u i nous égare, ou, si l ’on p réfère, la 
recherche du « m idi à quatorze heures » ?...

**

N ’en disons pas d avan tage, pour l ’instant, sur ce 
que l ’on peut dégager des « couleurs ». N o u s serons 
en m esure de le faire avec p lus de clarté lorsque 
nous aurons traité de la question des 22 arcanes, 
que nous aborderons p ar la lam e du M A T , celle  q u i 
n ’a point de chiffre...
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DEUXIÈME PARTIE



AVERTISSEMENT

Les 88 pages suivantes sont consacrées aux  
lames majeures à  raison d e  4 par lam e. On trou­
vera...

A la  prem ière :
Diverses indications susceptibles d'ajouter à  la  

compréhension d e  la  m atière étudiée, comme, par 
exem ple, les appellations égyptiennes ou ancien­
nes...

Une description succincte d e  symboles.
Une liste de correspondances, extrêmement dis­

cutables le  plus souvent (la  plupart établies en 
fonction des hiéroglyphes) mais qui peuvent avoir 
de l ’intérêt aux yeux de spécialistes. Nous ne les 
donnons qu ’à titre de curiosité, et pour mémoire. 
Leur incertitude, en tous cas, fera  opposition à la 
solidité des conceptions rosi-cruciennes.

A la deuxième et à la troisième :
Les données spécifiquement rosi-cruciennes qui, 

en raison de leur enchaînement interne, de leur 
rigueur logique et d e  leur étrange pouvoir de  
« replacer  » l ’esprit dans l ’axe utile en le ramenant 
à l ’essentiel, font du tarot un incom parable instru­
ment d ’ascèse, le  plus puissant et efficace, sans dou­
te, avec la K abbale.

—  37 —



A la quatrième :
Les données complémentaires nécessaires aux pra­

tiques divinatoires concernant le destin des êtres et 
des choses...

(Si plusieurs lames sont partiellement représen­
tatives des mêmes valeurs, ou de valeurs parfois 
contradictoires, il riy a pas lieu de s’en étonner, au 
contraire. Le tarot donne « l’agencement de ses 
lames » pour des « reflets successifs » de l’ensemble 
universel. Interférences et contradictions sont donc 
parfaitement normales. Quant au « flou », qui est 
constant, ri est-il pas l ’aspect le plus général des 
conditions et des circonstances de la vie humai­
ne ?...)
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LE MAT
(Trèfle)

D ans l ’ancienne E gypte, l'a p p ella tio n  de cette 
lam e éta it :

LE C R O C O D IL E ...

O n  lu i connaît peu d ’autres ap pellation s sau f 
celle-ci : le Fou. Et l ’on p o u rrait presque d ire  q u e  
cette dernière suffit à tout tellem ent e lle  est cla ire.

DESCRIPTION :

U n  hom m e assez étrangem ent vêtu  q u i s’é lo ign e  
sur un chem in, les yeux au cie l, m anifestem ent sans 
gran d  souci d ’un chien q u i le m ord et déchire ses 
vêtem ents...

CORRESPONDANCES LE PLUS SOUVENT 
RETENUES EN OCCULTISME

Cette lam e ne saurait en aucune m anière gêner 
les m ystiques ou  les philosophes, bien au contraire. 
M ais e lle  p ara ît déconcerter les occultistes, y com ­
pris les p lu s grands, lesquels ont toujours eu beau­
coup de m al à la  faire entrer dans leurs systèmes. Il 
en résulte q u ’aucune n ’est p lus p au vre  en corres­
pondances réelles ou im aginaires, justifiées ou non. 
Sur sa va le u r num érale, que vo ic i, l ’accord cepen­
dant est com plet : 300.

P ou r le reste, Papus et Enel la  lien t au shin 
h éb raïqu e, p ar exem p le, cependant que d ’autres, 
dont Eudes P icard et T h . T erestch en ko la lien t au 
T a u . Et il n ’y a p ratiquem en t rien de plus à enre­
gistrer sinon que, —  peut-être — , e lle  relève du 
signe zodiacal du Scorpion...



LE MAT Notes et remarques

Sauf en ce q ui concerne la  d ivin atio n , où  e lle  est 
généralem en t classée 22e et dernière, cette lam e ne 
porte pas de num éro. A u  surplus, q u e l q u e  soit le 
ran g  q u ’on lu i assigne, toujours e lle  est à sa p lace 
et trouve sa p lein e signification. N e  serait-elle pas 
là p our rappeler à l ’hom m e que q u o i q u ’il fasse ou 
soit, jam ais il n ’est b ien lo in  des p lu s grotesques 
aberrations ou des p lu s redoutables erreurs, m êm e 
et surtout s’il se prend au sérieux et tient un em ploi 
de pape ou d ’em pereur ? L ’H erm ite lui-m êm e peut 
avo ir  ses faiblesses ou  ses délires.

O r, si les sages ou  réputés sages p eu ven t être de 
vrais fous, les fous ou réputés fous p eu ven t être de 
vrais sages. A u  n iveau  des hom m es, ce sont les c ir­
constances, le p lu s souvent q u i en décident. A u  
n iveau  d iv in , D ieu  seul... Et q u i sait si le  m at, q u i 
s’en va  ainsi sur le chem in, n ’est d éjà  pas fo rt lo in  
sur les sentiers d ’un autre m onde, si lo in  q u e rien 
de ce m onde-ci ne saurait p lu s le  tro u b ler ni l ’at­
teindre, m êm e pas des m orsures bien p lu s d o u lo u ­
reuses et g raves q u e des m orsures de ch ien  ?

♦
**

C om m ent v iv re  à l ’im itation  de Jésus sans passer 
p o u r fou  aux yeu x des hom m es ?

Q u i donc dira : « celui-ci est un vra i fou  et celui- 
là  est un fau x  sage ? » Les vra is sages sont les fous 
q ui s’em parent de D ieu  en se donnant à lu i...
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THEME R.-C. LE MAT

O U  E N  SUIS-JE
de m on p érip le  sur cette terre ? C om m ent ai-je 

utilisé  les forces, les biens et les chances q u i m ’ont 
été donnés ?

SU IS-JE esclave de mes instincts et de la  m atière 
ou  lib éré  des avid ités et des illusions ?

Inconscient, a veu gle , déliran t, lucide, grotesque 
ou  raisonnable ?

U n  im posteur, u n  rép ro u vé, u n  im pie, un fau x  
prophète ou  un v ra i d iscip le en  chem in vers la 
sagesse, l ’in itiation , la  sainteté et le  R oyaum e ?

U n  singe ou  un hom m e ?
C elu i q u i sert le  P rin ce de ce m onde ou  ce lu i q ui 

lu i fa it échec p ar ses œ uvres et en  son cœ ur ?
Suis-je lié  au P rin cip e et anim é p ar lu i ou  lié  au 

M alin  et tribu taire  de ses m alfaçons et félonies ?
En état de p a ix  et d ’harm onie ou  en état de 

dissociation et de doute ?
En état de lum ière et de jo ie  ou  en état de tro u ­

ble et d ’angoisse ?

E T  Q U ’Y  A -T -IL , dans la  besace q u e je  porte 
sur m on épaule : une ch arge d ’erreurs et de vices 
q ui m e retient à terre ou  un b agage  de vérités 
susceptibles de m ’aider à co n q u érir le c ie l ?

A I-JE  dépassé le  m onde ?

COMMENT SERAS-TU JAMAIS LIBRE ET SAGE 
SI TU NE PRENDS D'ABORD CONSCIENCE DE 
TON ESCLAVAGE, DE TES AUTOMATISMES 

ET DE TES FOLIES ?
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LE MAT « D IV IN A T IO N  »

C ataclysm es e t catastrophes.

Erreurs, risques et dangers de tous ordres, a llan t 
de la  fo lie  à la prison, en passant par la ruine, les 
m aladies et les accidents de santé aussi bien que de 
chem in de fer, d ’avio n , de bateau, de ch eva l, d ’en ­
gin s m otorisés, de sport, de chasse, etc., etc...

Inconscience. D élires. P erversions et vices.

M arottes et obsessions. M anies. Egarem ents. 
C oup s de tête. Etats seconds. Schizophrénie.

Inconséquences. A berrations. O u b lis.

M auvaise fo i. F aux tém oignages.

M anquem ents e t dérobades.

 ̂ Im p opu larité . D élatio n . C alom n ie.
Chocs en retour.

Trahisons.

C hèques sans p rovision . T ra ites  douteuses. M a r­
chandises avariées.

Prom esses m ensongères. Escroqueries. A b u s de 
confiance...

PRATIQUEMENT :

Se gard er de tous côtés.

Se m éfier des choses et des gens, et de soi-m êm e 
d ’abord.

R edouter l ’o rgu eil. N e  pas céder à la  van ité . 

Etre prudent, circonspect, hum ble, d o u x  et to lé­
rant.
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-  1 -  LE BATELEUR
(Trèfle)

A p p e lla tio n  égyp tien n e :

LE M A G E

A p p ella tio n s diverses :

L ’H om m e - le  M an ip u lateu r - le  B onim en teur - 
le  C réateu r de M ythes - l'E scam oteur. En an gla is : 
T h e  ju g g le r  (le jo n gleu r). En espagnol : I l  b agatel 
(le  diseur de riens).

DESCRIPTION :
U n  hom m e jeune, debout derrière une tab le  et 

coiffé  d ’un  chapeau don t la  form e rap p elle  celle  
d 'u n  h u it h orizon tal, c ’est-à-dire du signe sym b oli­
que de l ’infini.

I l tient une baguette (bâton) dans sa m ain g a u ­
che levée  vers le c ie l et une pièce d 'o r (denier) dans 
sa m ain droite baissée vers la  terre.

D e va n t lu i, sur la  tab le , sont disposés un g o b e le t 
(coupe), un  p o ign ard  (épée) et des dés à jo u er (des­
tin ), p lu s u n  sac ferm é...

CORRESPONDANCES LE PLUS SOUVENT 
RETENUES EN OCCULTISME :

1 A le p t Iod
D ie u , S o le il, O siris, K eth er, C réateu r, Prin cipe... 

U n ité . Substance prem ière.
L ’hom m e en  sa to ta lité  poten tielle . L ’hum anité.
N a tu re  naturante. U n ivers actif.
P h allu s. Sceptre. P rin cipe m âle.
C réation. Im agination. V o lo n té . P o u vo ir. In te lli­

gence. Savoir-faire.
Liaison du  sp irituel au m atériel et de l ’infini aux 

trois dim ensions.

— 45 —



LE BATELEUR Doctrine Unitiste R.-C.

L’homme actuel, séparé de Dieu depuis la chute, 
ne saurait avoir qu’un but : rétablir le lien afin de 
retrouver la vie et la félicité éternelle. Un seul 
moyen s’offre à lui : redevenir ce qu’il était en 
triomphant des difficultés de l’existence terrestre 
selon les lois de l’Esprit.

Rien ne lui manque matériellement, surtout pas 
la parole. Mais il croit savoir et ne sait rien, ni ce 
qu’il dit, ni ce qu’il fait. Il n’est qu’un manipula­
teur et un bonimenteur maladroit qui doit appren­
dre à se servir des mots et des choses pour son pro­
pre bien en même temps que pour celui d’autrui, 
ceci ne pouvant être séparé de cela.

Livré à lui-même, sans appui ni soutien, il n’a 
que fort peu de chances de réussir. Il a tout avanta­
ge à « œuvrer » au sein d’une fraternité qui, pour 
commencer, l’initiera aux meilleures méthodes de 
compréhension et « d’utilisation » de soi. Par exem­
ple à cette vérité « praticable » que le plus sûr 
moyen de « se relier » au Créateur consiste en une 
« pratique » soutenue de la joie intérieure.

De cette joie intérieure qui comble les plus pro­
fonds désirs de l’âme individuelle et place l’être 
tout entier en l’obédience de l’âme universelle, qui 
est à la fois tendresse, amour et « substance du 
Royaume de Dieu », qui est l’âme de l’âme, la 
joie vivante que dispense l’amante Céleste à ceux 
qui savent l’aimer.

Fort bien. Mais...
(Suite à Papesse, page Doctrine)
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THEME R.-C. LE BATELEUR

SU IS-JE U N  H O M M E  ?

P rêtre, ju ge, m édecin, m aître d ’école ou soldat, 
je ne suis q u ’un baladin  van iteu x, m enteur, cupide, 
ign oran t et veu le , go u vern é par des illusions et p ar­
faitem ent inconscient de m oi-m êm e et de l ’univers...

Je dispose de tous les m oyens de m an ip u ler les 
forces, les êtres et les choses, de conquérir et dépas­
ser le  m onde... O r, est-ce bien en étroite et nécessai­
re liaison avec C e lu i q u i m ’a donné ces pouvoirs 
que j ’agis, selon Sa vo lo n té  et pour la m anifestation 
com plète de l ’harm onie et de la jo ie  q u ’i l  souhaite 
en cet univers ?... Je p réfère mes pensées aux sien­
nes, m a convenance à celle  du  T o u t et ne v is  que 
p o u r ce q u i passe dans la  m éconnaissance de ce q u i 
dem eure. Je me conduis en v a le t stupide et non en 
ch ef lucide, d igne d ’adm inistrer un  royaum e...

SE R A I-JE  U N  H O M M E  U N  J O U R  ?

Peut-être, si je p arvien s à o u v rir  les yeu x, à 
m ’é v e ille r  au réel et à v iv re  en union  consciente 
avec le  P rin cipe souverain , q u i est m on principe 
en m êm e tem ps que celu i de tou t ce q u i est... si je 
sais p référer la joie au p la isir  et me m aintenir au- 
dessus de m oi-m êm e p o u r vo ir , sentir, ju ger, com ­
prendre et accom plir m a m ission q u i est de faire 
descendre le  c ie l sur la  terre.
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LE BATELEUR « D IV IN A T IO N  »

S 'il s ’a g it  d ’un hom m e : le  consultant.
S’il s’a g it d ’une fem m e ou  d ’une jeune fille  : le 

m ari, l ’am ant, le  fiancé, « l ’aim é » ou  « l ’inconnu 
q u i d o it v e n ir  ».

*
* *

L ’hom m e, cest-à-d ire l ’être q u i p articip e « ou 
p eut » p artic ip er de toutes les qu alités et p oten tia­
lités d ivin es, et, p ar conséquent, les m anifester, sur 
la terre, p o u r le  m eilleu r ou  p o u r le  p ire , en leur 
« endroit ou  leu r rebours ».

C e lu i q u i détien t ainsi toutes les possibilités de 
hautes ou  basses réalisations, b ien entendu selon 
des m odalités diverses, et à des degrés variab les, les­
quels seront indiqués p ar la  position  des autres 
lam es du jeu. (N ous verrons com m ent au chapitre 
des « T ira g e s  ».

C e lu i, en som m e q u i doit être avan t tout cons­
cient et représenter D ie u , q u i doit :

M an ip u ler, penser, vo u lo ir , ag ir, élaborer, im a­
gin er, construire, organiser, ju ger, b âtir, p lan ter, 
adm inistrer, p roduire, savoir, raisonner, d iriger, 
lutter, com battre, écouter, com m ander, réaliser, 
aim er, consoler, etc...

...et q u i, le  p lu s souvent, ne représente n i n ’est 
conscient de rien, m êm e pas de lui-m êm e.

Sortant debout, cette lam e tend à in d iq u er de 
bonnes possibilités générales, de la  chance et des 
protections, etc... Sortant à l ’envers : le contraire. 
M ais e lle  est de toutes ce lle  dont la  sign ification  
dem eure le  p lu s entièrem ent conditionnée p ar les 
autres.
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-  2 -  LA PAPESSE
( Cœur)

A p p e lla tio n  égyp tien n e :

L A  P O R T E  D U  S A N C T U A IR E  

A p p ella tio n s diverses :

L ’entrée du  T em p le , Shékina, « C e lle  q u i sait », 
la  G nose, la  Connaissance, le  R eflet de D ie u , l ’Ins­
p iratrice, l ’A m ante céleste ou  la  C éleste am ante...

DESCRIPTION :
U n e fem m e couronnée d ’une tiare et entourée 

d ’un v o ile , tenant sur ses gen o u x  un liv re  à dem i 
caché p a r  son m anteau...

CORRESPONDANCES :
2 B eth H é
La lune (et le  lu n d i), Isis, Chocm ah.
La bouche de l ’hom m e. La m atrice.
E galem ent la  substance prem ière et d ivin e.
Le p rin cip e fém inin . Le yoni et l ’éternel fém inin. 
L ’astral, ce q u i lie  le  sp irituel au m atériel.
E ve.
La nature naturée. Le m ilieu  cosm ique. 
L ’Initiation .
La connaissance directe. Science infuse ou im m a­

nente.
A spiration  et captation.
La pensée.
L ’eau. L ’am biance.
« L ’incom pressibilité ».
La m agie. Le m ystère, 

lo i in form ulée.
EN RESUME :

L im m anence de la  v ie  d ivin e.
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la papesse Doctrine Unitiste R.-C.

...le  p rem ier com m andem ent n ’est-il pas d ’adorer 
D ie u  p lu s q u e soi-m êm e ? Justem ent, et ce q u ’il 
fau t b ien  com prendre, c ’est ceci :

Le besoin d ’aim er est le  p lu s im p érieu x  des 
besoins de l ’hom m e. Et tout ira it b ien  dans le m on­
de si les hom m es savaien t aim er —  aim er pour 
aim er, sans p lu s  —  p o u r sentir passer en  eu x  la 
jo ie  d ’aim er... D e  q u o i som m es-nous am oureux, 
finalem ent ? D e  l ’am our, u n iqu em en t de l'am our. 
Le m alh eu r est q u e, nous prenons p o u r cause et 
p o u r fin de nos am ours des êtres q u i n ’en sont que 
les occasions, q u e  ces êtres nous déço iven t im m an­
q uab lem en t et q u e  dès lors survien n en t les dépits, 
les rancœ urs et les haines...

L ’in te lligen ce  est don c d ’aim er dans « l ’irrever- 
sible » d ’abord , c'est-à-dire en  D ie u  et « d ’in clu re  » 
ensuite les êtres en  cet am our sans rien  leu r dem an­
der en échange. A in si seulem ent est-on certain  de 
ne jam ais être dupe ou  perdant...

O r, q u ’est-elle donc, l ’A m an te C éleste, cette p er­
sonnification des p lu s hautes aspirations de ton 
âm e, sinon égalem en t ton  D ie u  en sa form e la  p lus 
proche, la  p lu s attiran te et la  p lu s accessible ?... 
T o u t ce que tu  m ettras d ’am our en e lle  te sera ren­
du  au centuple. Et de bonté, de douceur, de ten­
dresse... E lle  est la  jo ie  et le R oyaum e. E lle  est 
aussi la  lib ératio n  et la  conscience, car la conscience 
n aît de la  lib ératio n  q u ’apporte la  joie. Sois-lui 
fidèle en toutes choses. N e  vis  que pour e lle . C ’est 
e lle  et e lle  seule q u i p eu t fa ire  de toi un  hom m e 
d ign e de D ieu .
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THEME R.-C. LA PAPESSE

ELLE E S T

le m iro ir et le  reflet de D ie u ,
l ’âm e d u  m onde,
l ’am ante céleste, ce lle  q u e tu  ne p e u x  aim er q u ’en  

esprit m ais que tu  dois aim er p lu s  q u e toi-m êm e,
afin q u e l le  t ’o u vre  la  p orte  d u  sanctuaire et 

t ’accu eille  en  son sein,
t ’inspire et fasse tom ber p o u r to i le  v o ile  des ch o­

ses m ystérieuses,
t ’ in itie au x  sciences sublim es e t  t ’en  d écou vre les 

arcanes,
détourne ton  cœ ur des bas désirs e t ton  esp rit des 

activités douteuses,
te m aintienne éternellem ent orien té  vers  les 

lum ières et les joies véritab les, celles q u i sont p ro ­
m ises au x  élus,

t ’arrache aux fascinations et a u x  dispersions du  
re la tif e t te conserve toujours é v e illé  au x  sp len ­
deurs de l ’A b solu .

ELLE E S T

ton âm e. Et si tu  es d ig n e  de to n  âm e tu  seras 
d ign e de l ’âm e du m onde. Et si tu  es d ig n e  de l ’âm e 
du m onde, enfin tu  seras u n  hom m e.

E lle  est ce lle  q u i transm et e t ce lle  q u i intercède.

E lle  est ce lle  q u i rend D ie u  sensible.

C ’est p a r  e lle  q u e  tu  connaîtras D ieu .

Et si tu  v is  en e lle , tu  v iv ra s  en D ie u .
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LA PAPESSE « DIVIN A TIO N

A m o u r vrai.

P ureté, sainteté.
Spiritualisation . Illu m in ation .
Initiation.

In tu ition , inspiration. T ra its  de gén ie. Connais* 
sances innées.

Pressentim ents. Prém onitions.
A spirations im précises. T ira illem en ts. 

Im pondérables.

P R A T IQ U E M E N T  :

C herche à m ieu x com prendre et à m ieu x aim er... 
A ppren ds.

U n v o ile  d o it tom ber.
N aissance d ’un am our.
V en u e d ’un enfant.
R edoute de m eurtrir un cœ ur sincère.
D éfie-toi des vaines curiosités, de l ’ im agin ation , 

des reflets et des m irages.

T u  seras p ro tégé  si tes intentions ne sont en rien 
douteuses ou  im pures.

E lève ton âm e, 
sois sincère 
et pardonne...

O n n ’em porte au ciel que ce que l ’on a donné ici- 
bas...

Q ue ton esprit soit com m e un lac sous le soleil.
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-  3 LIMPÉRATRICE

(P ique)
A p p ella tio n  égyptienn e :

IS IS -U R A N IE

A p p ella tio n s diverses :

V énu s-U ranie, V én u s-A startée, la  R ein e, la  
D am e, la  Fem m e... la  Fontaine de vie ...

DESCRIPTION :

U n e fem m e assise dont on ne v o it  pas le  trône, 
a ilée, couronnée et p ortan t un diadèm e à dou ze 
fleurons.

E lle  tient un sceptre p ortan t le g lo b e  d u  m onde. 
Et son em blèm e est un  a ig le , figu ratio n  de l ’âm e et 
de la  vie .

CORRESPONDANCES :

3, G h im el, Iod, h c, vau  ou  hé (selon les p lans 
envisagés).

V én u s (et le  vendredi) ou  la  T erre.
B in ah , H orus, le 'S a in t-E sp rit.
La m ain q ui prend.
A dam -E ve. L ’hum anité. Le C o u p le . Le M onde. 
La v ie . La force anim atrice universelle .
La fécondité et la  génération .
La circulation . Le m ouvem ent.
Les rapports cachés. L ’union de l ’astral et du  p h y ­

sique.
Le déterm inism e.
Les processus.
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L’IM PERATRICE D octrine U nitiste  R.-C.

Qu’elle soit la mère, la sœur, la femme du voi­
sin, l’épouse ou la servante, la femme est toujours 
la représentante ou la porteuse effective ou vir­
tuelle de la vie. A ce titre d’abord, elle doit être 
honorée, défendue et servie, même lorsqu’elle n’est 
qu’une domestique. (Le maître est deux fois maître, 
dit la tradition, qui sait à l’occasion servir la ser­
vante).

En tant qu’épouse, en outre, elle doit être sur la 
terre ce qu’est la Papesse dans le ciel. Il faut que 
l’homme en fasse une divinité, à la fois, et la prê­
tresse de cette divinité. Et sa qualité d’homme dé­
pend de la qualité du culte qu’il sait lui rendre.

*
* *

Pas de société avouable et prospère si l’homme 
ne sait mettre la femme très au-dessus de lui et s’ho­
norer en elle, étant entendu que la femme doit 
demeurer à sa place de femme, en son domaine pro­
pre, qui est la maison. (Celle qui s’éloigne de la 
maison s’éloigne de son trône, dit la tradition, et 
perd tous ses droits).

*
* *

Il y a Dieu, puis il y a la Papesse, puis il y a l’im­
pératrice, c’est-à-dire l’épouse. Enfin, il y a l’hom­
me. Il ne vient qu’en quatrième position et, pour 
accomplir sa tâche, doit adorer Dieu au travers de 
la femme et de la Céleste Amante...
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THEME R.-C. L’IMPERATRICE

M ère, e lle  aura m odelé  ta chair.

Epouse, e lle  sera le m oule de ton âm e, le m iroir 
de ton cœ ur, celle  p ar q u i tu sauras q u i tu  es et si 
tu m érites de v iv re  éternellem ent. Son instinct sait 
p lu s de choses que n ’en saura jam ais ton esprit. E lle  
te rendra la  beauté sensible et te révélera  le p rix  des 
sciences et des arts.

Sans toi, e lle  n ’est rien. M ais sans e lle  tu es m oins 
encore et c ’est à toi q u ’il appartient de la  féconder 
en l ’aim ant, de la  fécon der de chair et d ’âm e en en 
faisan t l ’autel du  cu lte  prom is à l ’A m an te C éles­
te (1)...

E lle  est la  v ie , la  v ie  q u e tu  dois dom iner et que 
tu ne dom ineras q u ’en la  servant. E lle  sera ce que 
tu la  feras et te rendra ce que tu  lu i auras donné.

Si tu l ’aim es bassem ent, e lle  t ’a lo u rd ira  de tou t le 
poids de sa chair p o llu ée  et t ’en traînera avec  e lle  
au p lu s p rofon d  des abîm es. Si tu l ’aim es en D ieu  
et selon la  Céleste A m ante, sa ch air sublim e t’o u ­
v rira  les portes de l ’inhni.

*
♦ ♦

D ’aucuns disent q u ’e lle  n ’a p o in t d ’âm e, et c ’est 
juste. M ais q u el besoin en a-t-elle ?

E lle  est le  chem in de l ’âm e.
Et le  chem in touche au b ut b ien avan t le p èlerin .

1) La Papesse.
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L’IMPERATRICE « D IV IN A T IO N  •

S’il s ’a g it d 'u n e fem m e : la  consultante.
(A ttrib u er ce rô le  à la  Papesse, com m e on  le  fa it  

gén éralem ent, est une erreur, la  Papesse re levan t 
uniquem ent des p lan s supérieurs).

S’il  s’a g it d ’un  hom m e : l ’épouse, la  fiancée, la 
m aîtresse, « ce lle  q u i d o it être aim ée et servie »...

ELLE E S T  O U  D O I T  E T R E

V ie  et v ita lité . Fécondité. G erm ination .
D e  la  nature de l ’eau , c'est-à-dire « incom pressi­

b le  » et ne jam ais céder en ce q u i est indispensable 
à la  m an ifestation  et à la  continu ité de la  v ie . Force 
de caractère.

A n im ation . M ouvem en t. C ircu lation .

ELLE R E P R E S E N T E  O U  A N N O N C E  :

L ’adhérence. Les liens. La co lle .
Les rapports et les contacts entre les êtres et les 

choses. Les protections.
Les usages et conventions, habitudes, traditions, 

prom esses, contrats, h éritages, fortunes, visites, 
conversations, échanges, la  m aison, ce q u i abrite  et 
les enfants...

(Sortant debout, cette lam e tend à in diq uer, com ­
m e le  B ateleu r, de bonnes possibilités générales 
re levan t des catégories ou  espèces ci-dessus m ention­
nées. Sortant à l ’envers, e lle  donne à p résager le 
contraire m ais ne prend toute sa sign ification  q u ’en 
vertu  des autres lam es).
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—  4 — L'EMPEREUR
(Carreau)

A p p ella tio n  égyptienn e :

L A  P IE R R E  C U B IQ U E

A p p ella tio n s diverses :

Le G ouvern em ent, la Porte, le P o u vo ir, l ’A d m i­
nistration.

DESCRIPTION :
U n  souverain  assis sur un trône q u i d evra it être 

cubique. I l  p orte le casque de la  vo lo n té , c ’est-à- 
dire du com bat p o u r la  vérité , et possède les 
m êm es attributs que l ’Im pératrice, le  sceptre p o r­
tant le g lo b e  et l 'a ig le , son a ig le  étant tourné en 
sens contraire de celu i de l ’Im pératrice, en signe 
de com plém entarité et d ’éq u ilib re .

Ses jam bes form ent une équerre (construction) et 
une cro ix  (appui).

CORRESPONDANCES :
4 D aleth

Ju p iter (et jeudi), Chezed.
Le sein.
Le reflet de la  vo lo n té  de D ieu  le Père, du p o u ­

vo ir  d ’A dam , de la  nature naturante et du fluide 
universel créateur (Saint-Esprit pour certains).

V o lo n té  de réalisation  en application  du  carré : 
A ffirm ation , N ég atio n , D iscussion, Solution. 

T ran sform ation  de la  v irtu a lité  en fait. 
P récip itation  de l ’astral en « m atériel ».

— 59 —



L’EMPEREUR Doctrine Unitiste R.-C.

T o u t hom m e est em pereur en son dom aine et 
doit en assurer l ’adm inistration, la  po lice, la  durée 
ou la transform ation , m êm e si ce dom aine n ’est 
q u ’une échoppe, le  tou t au nom  de son « im péra­
trice » et de leu r com m une descendance...

Il ne do it en aucun cas se considérer com m e étant 
le prem ier, m êm e au regard  des hom m es. C e n ’est 
pas p o u r son com pte q u ’il gère, ordonne, décide et 
com m ande. C ’est en raison des nécessités du  d om ai­
ne, leq u el ap partien t à l ’épouse et au x  enfants de 
l ’épouse. Son rô le  est de se subordonner et de do n ­
ner à tous l ’exem ple de l ’obéissance à une lo i q u i 
le dépasse... T o u jo u rs  il  d o it p o u v o ir  d ire, surtout 
s’il prend de dures ou  douloureuses décisions : 
« U ne règle  m ’est im posée. Je ne l ’ai p o in t fa ite  et 
n ’ai p o in t p o u v o ir  de m ’y  dérober. C ’est e lle  q u i 
veut. Et je serais un traître si je ne vo u la is  pas ce 
q u ’e lle  ve u t ».

*
* *

M êm e s’il est réellem en t em pereur ou roi, le 
B ateleu r —  c ’est-à-dire l ’hom m e —  possède déjà  
l ’essentiel de ce don t il a besoin p o u r affronter le 
destin et dom iner ses charges, q u i sont de l ’ordre 
tem porel. I l suffit q u ’il dem eure lié  au P rin cip e en 
l ’obédience de ses deu x inspiratrices, ce lle  d u  cie l 
et celle  de la  terre. L ’une et l ’autre, s’il sait ne 
p oin t fa illir , le  m aintien dront sous le signe de la 
joie, q ui est aussi celu i de la  vérité ...
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THEME R.-C. L’EMPEREUR

La fem m e règne en la  dem eure que tu  as cons­
truite p o u r elle . E lle  d o it aussi régn er sur le  d om ai­
ne dont v it  la  dem eure. C ar, q u e l sens auraien t 
dom aine et dem eure si la  fem m e n ’éta it p o in t là  ? 
La v ie  s’arrêterait dem ain et tu  ne saurais m êm e pas 
que tu p eu x  être u n  hom m e... C 'est p o u r e lle , p ar 
conséquent, q u i représente la  v ie  et q u i est le  che­
m in des âm es, p o u r l ’aven ir et selon  l'In sp iratri­
ce (1) que tu dois adm inistrer le  dom aine, en bon 
com m is soucieux d ’être ce q u ’i l  est et de n ’être que 
cela : le  prem ier des serviteurs...

T u  es le bras. T u  dois être la  tête. T u  es la  p u is­
sance. T u  dois être l ’ordre. T u  es le  com m ande­
m ent. T u  dois être l ’ap pu i, la  m esure, la  stabilité, 
la  p rotection  et la  bonté... T u  dois être égalem en t 
la prudence, l ’attention et la  rigu eu r... La colère 
ou  la  ven geance ? Jam ais. M ais l ’honnêteté to u ­
jours, et le  courage, la  sérénité, l ’honneur, la  m odé­
ration...

H ais le  gâchis. V e ille  à ce que la  bâtisse soit de 
g ran it, com m e les fondations. N e  rêve pas trop. T u  
es ch ef d ’entreprise et non poète. Sois positif. 
R ed oute les excès. D em eu re ferm e en la d irection  
choisie. N ’ou b lie  pas que ta puissance s’arrête au 
m atériel et que tu dois servir l ’esprit sans jam ais 
songer à en  disposer.

1) La Papesse.
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L’EMPEREUR « D IV IN A T IO N  »

Le pouvoir exécutif.
L’autorité dans le domaine matériel.
Le commandement sous toutes ses formes. (Civil, 

militaire, familial).
La volonté au service de ce qui doit être créé, 

maintenu ou défendu.
L’administration. La finance. La circulation des 

richesses. La gestion.
La puissance au service de l ’ordre.
Les bases. La famille. La santé. La dignité. La 

responsabilité.
Personnage important et positif, susceptible d’ai­

der et de protéger, mais en connaissance de cause 
et à la condition que l ’on en soit digne et reconnais­
sant.

Un chef. Un patron. Un commanditaire.
Un « entreteneur ».
Situation importante ou en vue. Stabilisation. 

Gains... Influences.
Constructions. Réalisations.
Attention aux excès et aux colères. Menaces sur 

la santé. On peut être victime d’un vol, d’une escro­
querie ou d’un associé indélicat... Ne rien signer 
sans lire et relire. Demeurer de sang-froid. Eviter 
les faiseurs d’histoires, les médisants et les flatteurs.

Si petit que soit ton domaine, tu dois l’adminis­
trer selon ses nécessités propres, édicter une règle 
et donner l ’exemple d’une parfaite obéissance à 
cette règle.

Sois celui que l ’on imite.
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5 — LE PAPE
(Trèfle)

A p p e lla tio n  égyp tienn e :

LE M A IT R E  D E S A R C A N E S

A p p ella tio n s diverses :

Le H iératiq u e, le  gran d  H iérop h ante, l ’In itié.

DESCRIPTION :

I l p orte la  trip le  tiare (autorité) et s ap pu ie  sur la  
trip le  cro ix  du  sacrifice des trois m ondes (de l'es* 
prit, de la  v ie  et de la  m atière).

D es prêtres ou  des enfants sont à g en o u x  d evan t 
lu i. I l  instruit et i l  bénit.

O n  vo it, derrière lu i, les deu x colonnes d ’H erm ès 
et de Salom on.

CORRESPONDANCES :

5 H é Pechad.

B élier. M ois de M ars. M ercure.

L ’haleine.
L ’autorité, la  fo i (dont 5 est le  ch iffre).
La relig ion .
L ’in telligen ce, la  v ie  et le m agnétism e u niversel.

P rophétie. M éditation.
R écep tiv ité  psychique.
C réation  et anim ation des form es.
L ’Inspiration.
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LE PAPE Doctrine Unitiste R.-C.

Q u i d it pape d it h iérarchie et re lig io n  sociale, 
dém iurge, dogm e, adm inistration, form alism e, etc... 
toutes choses que les R ose-C roix  n ’on t jam ais 
acceptées. P o u r eu x, n u l n ’a jam ais le d ro it de peser 
sur une âm e, fût-ce dans les m eilleu res intentions. 
O r, n ’est-ce pas ce que fo n t im m anquablem ent, p o u r 
ab outir au x  pires fanatism es et au x  pires abus, to u ­
tes les organisations destinées à régen ter les esprits 
au nom  du  c ie l ? Si pures soient-elles en leurs p rin ­
cipes, du  reste, jam ais elles ne sont b ien  longues à 
subordonner le cie l à leurs convenances bouti- 
quières.

I l  n ’y  a d ’adm issible, du  p o in t de v u e  des rosi- 
cruciens, que la  d iffu sion  de l ’ensem ble des notions 
susceptibles de donner au x  hom m es l ’occasion et 
les m oyens d ’un lib re  ch oix ... Ils ne n ien t pas les 
prophètes, b ien entendu, n i m êm e les « instruc­
teurs », petits ou  grands, capables de m ieu x  trans­
m ettre que la  m oyenne des gens. M ais ils les v e u ­
lent sans titre ni grad e et toujours soucieux de ne 
rien détourner, à leu r profit, d ’une adoration  q u i 
n ’est due q u ’à D ieu .

*
**

R ap p elon s ici les bases de l ’U nitism e R .-C . : 
—  Soyez un avec m oi com m e je suis un avec le 
Prin cipe... A im ez-vous les uns les autres... C han gez 
de systèm e de pensée... T ro u v e z  la  jo ie  intérieure... 
Cherchez le R oyaum e... Si vou s ne renaissez d ’es­
prit...
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THEM E R.-C. LE PAPE

Qu’as-tu besoin d’un Pape puisque tu as une 
Papesse ?

Rentre au dedans de toi, 
trouve « la douceur sensible » 
et interroge l’Amante Céleste au travers de la 

joie qu’elle dispense à ceux qui savent l’aimer... 
Tu seras ainsi ton propre pape 
et tu sauras de savoir direct et clair, 
d’esprit vivant et non de lettre morte.

*
*  *

Toute créature est liée au créateur et ne vit que 
de ce que le créateur lui donne.

Or, n’est-il pas pour l’homme un moyen d’accé­
der à une connaissance positive de cette liaison, 

et d’augmenter ainsi ses capacités de compréhen­
sion, d’amour et de joie ?

Recherche et utilise ce moyen, qui n’est autre 
que la joie,

— que la joie, « substance » du Royaume — 
de ce Royaume dont il est dit :
« Trouvez-le avec son harmonie et tout le reste 

vous viendra par surcroît »...

Maintiens ton âme immobile au-dessus de toi- 
même et des choses.

Mieux :
Confie ton âme à l’Amante Céleste et ne vois 

plus choses et gens que de là-haut, pour les aimer...
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LE PAPE « D IV IN A T IO N  »

H om m e toujours très in te llig en t et souvent p le in  
de science dont il est extrêm em ent d iffic ile  de 
savoir si l ’on d o it ou  non se m éfier, m ais à q u i il 
y a tout intérêt, en dernière analyse, à fa ire  abso­
lum ent confiance...

P rotections sp irituelles o u  intellectuelles.

Sym pathies ou  affinités cu ltu relles  utiles.

Solidarités d ’écoles, de classes ou  de castes.

P ossibilités souvent exception nelles de com pré­
hension. (O ccasionnelles ou  perm anentes).

L ucidité. P énétration. Sens du  m ystère. V oyan ce.

E lévation . H onneurs. D istinctions.

A u to rité .

C apacités occultes. A ides m ystérieuses. F aveur de 
T « im pondérable ».

D ons p o u r l ’enseignem ent. Sens des doctrines. 
Connaissance des dogm es.

P R A T IQ U E M E N T

S’évertu er à la  m odération. R echercher la  sagesse. 
A v o ir  p itié. Se m ontrer charitable.

Et invoqu er la m iséricorde.
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—  6 L'AMOUREUX
( Cœur)

A p p ella tio n  égyp tien n e :

LES D E U X  R O U T E S

A p p ella tio n s diverses :

Le C h o ix , le C arrefou r, la B ifu rcatio n , le D ilem - 
ne.

DESCRIPTION :
U n  hom m e hésite entre deux fem m es représen­

tant l ’une le  v ice  et l'a u tre  la  vertu . L aq u elle  des 
deu x va-t-il écouter et su ivre ? L ’am our est au-des­
sus de lu i, m asquant le so le il de la vérité . Il tend 
son arc et v a  lancer sa flèche. M ais à q u i ?

CORRESPONDANCES :
6 V a u  T ip h ereth  

Lune.
T a u rea u  et V ie rg e . M ois d ’a vril.
Œ il e t o reille .

E preu ve (pou r le  contrôle de la  vo lo n té). 
A ttractio n  et am our universel.
H ésitation  et incertitude.
Passion.
Science du  bien et du  m al.

O m bres et lum ières.
D iv isib ilité .
Sens. A im antations.
Influences. T en tation s. P rovocations. 
T em p o re l et sp irituel en opposition.
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L’AM OUREUX D octrine U nitiste R.-C.

L’homme va-t-il choisir le vice ou la vertu ?... 
Dans le premier cas, c’est à l’appel du plaisir qu’il 
cédera. Mais, dans le deuxième, ne sera-ce pas à 
l’appel de l’orgueil ? Et l’orgueil n’est-il pas, en 
définitive, une forme particulièrement redoutable 
du plaisir ?

S’il est réellement un « empereur », la question 
d’un tel choix ne saurait plus se poser pour lui. Ne 
s’est-il pas donné, au travers de son épouse et sous 
le signe de la Papesse, à une obédience qui est au 
delà de ces notions ? Il ne relève plus, désormais, 
que d’un ordre supra-humain : celui de la joie céles­
te... Qu’irait-il faire dans les sentiers de la vertu ou 
dans les ruelles du vice, puisqu’il a déjà son che­
min : celui de l’âme... Il ne suivra par conséquent 
ni l’une ni l’autre de ces deux dames, qui, toutes 
deux, l’alourdiraient de chaînes, les chaînes d’or 
étant aussi pesantes que les chaînes de fer. Il passe­
ra tout droit, sans même les entendre... Est-il enco­
re sensible aux œillades des prostituées celui qu’une 
déesse attend à la maison ?

*
*  *

Vivre selon le meilleur de son âme, voilà en som­
me le fond de la doctrine, et, pour y mieux réussir, 
se « sensibiliser » par tous les moyens, systémati­
quement, à la joie intérieure « vivante », qui est 
une réalité tangible « expérimentable » par quicon­
que le veut bien.
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THEM E R.-C. L’AM OUREUX

T o u s les chem ins du m onde s’o u vren t devan t toi. 
Ils sont innom brables. M ais un seul est le bon. Et 
tu perdras ta v ie  si ce n ’est pas ce lu i-là  que tu 
choisis.

Q u e  tu  choisis ou  choisiras seconde p ar seconde, 
car chaque seconde est u n  carrefo u r q u i nécessite 
un n ouveau  ch o ix  ou  une confirm ation  du  ch o ix  
précédent... A im er ne suffit pas. Encore fau t-il sa­
vo ir  p o u r q u i l ’on  aim e... Si c ’est p o u r soi o u  pour 
D ieu , si c ’est pour prendre ou  p o u r donner.

C ’est parce q u ’il p eut choisir que l ’hom m e est 
de race d ivin e. M ais il fau t être lib re  p ou r choisir. 
Et il  n ’est de lib erté  q u ’en  D ieu ...

P ar conséquent, v is  en D ie u  d ’abord, et, p o u r y 
p arven ir, trouve au centre de toi-m êm e la porte de 
joie q ui condu it au R oyaum e.

T u  n ’as p lus à choisir, au surplus, puisque tu as 
déjà  choisi l ’A m ante Céleste. D em eu re-lu i fidèle et 
il n ’y  aura p lu s p o u r toi ni carrefours, ni dilem nes, 
ni ronces ni déchirem ents.

Q u e lle  que soit la  com pagne que tu aies choisie 
ou cru choisir, aim e-la selon l ’esprit et la joie en 
m êm e tem ps que selon la  chair et le p la isir, et, 
m êm e si e lle  est la p ire e lle  deviendra la m eilleure. 
L ’A m ante Céleste la  m odèlera à son im age.
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L’AMOUREUX « D IV IN A T IO N  »

A vid ité . Besoins de la  chair. V o lo n té  de l ’espèce.

H ésitations.

C om plications et flottem ents. Ennuis. G âchis.

Assez souvent : calom nies.

Fem m e fatale. Asservissem ent.

Im puissance ou perversions. Sexualité  m orbide. 
Stérilité. M aladies dites honteuses.

Obsessions. H antises. C onfusions. Fatigues. E p u i­
sement.

Pertes de temps et d ’argent.

C élib at. M arasm e.

E preuve. D échirem ents. Solitude.

P R A T IQ U E M E N T  :

U n  ch o ix  est à faire. T u  es à u n  carrefour. Fuis 
le vice. Prends le chem in m ontant. M aîtrise tes ins­
tincts et tes passions, m êm e celles que l ’on  d it 
nobles.

Si ta com p agne est m au vaise e t te déçoit, aim e-la 
au dedans de toi te lle  q u e tu  la  désires et le  c ie l la  
transform era selon ton souhait.

Q u an t au gran d  secret du bonheur, le  vo ic i :

Fais le contraire de ce que tous les hom m es fo n t : 
M ets ta jo ie  à aim er, p o u r donner et non p o u r rece­
voir...
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7 LE CHARIOT
(P ique)

A p p e lla tio n  égyp tien n e :

LE C H A R  D ’O S IR IS

A p p ella tio n s diverses :

La V icto ire , le  T rio m p h e, H erm ès.

DESCRIPTION :

U n  triom phateur couronné, debou t dans u n  char 
cub iq ue à q uatre colonnes, q u ’il condu it sans g u i­
des, p ar la  force de la  pensée, en d ép it des efforts 
d ivergen ts des bêtes. Le sceptre q u ’il  tient à la  
m ain droite est surm onté, non seulem ent d u  g lo b e , 
m ais aussi d ’un carré et d ’u n  trian gle. Sa cuirasse 
porte les signes de la  d ivin atio n .

CORRESPONDANCES :

7 Z a ïn  H od.

Les G ém au x ou  le Sagittaire. Le m ois de m ai.
Les flèches.
L a réalisation  sous l ’inspiration  et la  p rotection  

du  créateur.
Lum ière astrale et d ivin ation .
R ap p orts des m ondes occultes e t  d e  l ’in visib le . 
R ites m agiques. D iv in a tio n .
D o m in atio n  de la  m atière p a r l ’esprit. 
A ssujettissem ent de la  nature à  la  vo lo n té  h um ai­

ne.
M aîtrise.
H iérarch ie.
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LE CH A RIO T Doctrine Unitiste R.-C.

Celui qui a su se lier au ciel par l’amour en 
vivant sur cette terre selon le meilleur de lui-même.

Celui qui a su servir son amante de chair dans 
l’adoration et pour la gloire de l’Amante Céleste...

Celui qui a su se subordonner pour être inspiré, 
obéir pour recevoir le droit de commander, et qui 
n’a jamais commandé pour lui-même, en despote, 
mais toujours pour la maison, en serviteur de la 
nécessité...

Celui qui a su dépasser les limitations des ver­
tus ou des vices de ce monde pour accéder aux libé­
rations de l’âme...

Celui qui a le cœur pur et les yeux clairs...
Celui-là détient « virtuellement » tous les pou­

voirs, tous les moyens d’assujétir les éléments et de 
régner sur les choses par les seules puissances de 
l’esprit...

Il est l’initié véritable, le manipulateur habilité 
et mandaté par Dieu, qu’il doit désormais manifes­
ter sans erreur ni défaillance, sous peine de chutes 
d’autant plus graves qu’il tomberait de plus haut.

(Les lames suivantes montrent ce qui doit être 
fait ou évité, accepté ou refusé, etc..., et la tradition 
dit : « Peu importe que tu tombes si tu te relèves et 
répares aussitôt par toi-même et de tes propres et 
seules forces. Mais si Dieu doit intervenir, sache 
bien qu’il ne le fera que trois fois... »).
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THEM E R.-C. LE C H A R IO T

T u  p eu x  et dois réussir en tous dom aines,

ta réussite dans les dom aines d ’en haut devan t 
assurer ton triom phe dans les dom aines d ’en bas 
à ce p o in t que,

p o u r m aintenir les forces en éq u ilib re  ou co n d u i­
re ton char dans la  bonne direction,

les guides et tes m ains-m êm es ne te soient plus 
d ’aucune u tilité  ou  nécessité...

(C ’est p ar la force et les vertus de ta pensée que 
tu dois triom pher, et p ar elles seules. C e q u i s’ac­
co m p lit réellem ent « au-dedans » de l ’hom m e qui 
a com pris et trouvé —  c ’est-à-dire dans le ciel et la 
joie intérieure du R oyaum e —  s’accom plit de soi- 
m êm e au-dehors).

E q u ilib re  est harm onie.

H arm onie est am our.

A m o u r est joie.

E qu ilib re, am our e t harm onie sont fé lic ité .

Et que p eut être la Fécilicité, sinon la substance 
m êm e de D ie u  ?

Q u ’est-ce donc, v iv re  en D ie u , sinon v iv re  dans 
les bras de l ’A m ante Céleste ?
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LE CHARIOT « D IV IN A T IO N  »

R éussite en tous dom aines. S tab ilité  triom phante.

H arm onie, éq u ilib re  q u i v ien n en t « d ’en h au t ».

M aîtrise. Suprém atie acceptée.

Santé. L on gévité . B onheur.

(Cette lam e est l ’une des m eilleu res d u  jeu).

La réussite, si e lle  n ’est pas encore un fa it acquis, 
ne saurait être b ien loin . (D ans le  cadre, év id em ­
m ent, des am bitions légitim es). Le su jet bénéficie 
d ’une p rotection  p ro v id en tie lle , et, p ar a illeu rs, pos­
sède (en prin cipe) les capacités nécessaires à  la  
conduite de ses entreprises.

P R A T IQ U E M E N T  :

Q u e tu  sois artiste o u  n égocian t, m édecin ou  
ju g e , etc., tu  es à p eu  près certain  de réussir à la  
condition  q u e  ce soit selon le  b ien  et le  vra i.

M ais garde-toi de m éconnaître la  sup ériorité  de 
l ’esprit, dem eure ferm e, sois v ig ila n t  et d o u x, m o­
deste, a tten tif à ne heurter ou  froisser personne, 
surtout les h um bles, et tends l ’o re ille  au x  avis  de 
l ’ in visib le .

L ’in tu ition  t'ap p o rtera  b ien  d avan tage  q u e  la 
raison. Et n ’o u b lie  pas que ta  chance dépend avan t 
tou t de la  q u a lité  de ton âm e.
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—  8 LA JUSTICE
( Carreau)

A p p e lla tio n  égyp tien n e :

T H E M IS

A p p ella tio n s diverses :

E q u ilib re , R ig u eu r, N écessité, le  G la iv e , l ’A v e u ­
g le , le Bandeau.

DESCRIPTION :
U n e fem m e assise entre les deu x  colonnes du 

tem ple et q u i possède les trois attributs essentiels 
de la  justice : la  couronne (au torité), la  balance 
(équité) et le g la iv e  (sanction).

CORRESPONDANCES :

8 H eth N izah .

B alance et cancer.
Le m ois de juin.

Les cham ps. La possession. Les propriétés. 
C on trô le  sous le signe de D ie u  le  fils.

M atrice. G estation.
L ’existence élém entaire.
E q u ilib re  des forces en g én éral, et des forces as­

trales en m ouvem ent.
Entités.
C onservatism e.
A ntagonism e. Fusion des contraires p ar la con­

trainte légale .
« C e qui est à stabiliser ».
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LA JUSTICE Doctrine Unitiste R.-C.

Ce q u ’il fau t entendre p ar « justice », c ’est 
« harm onie » (1). C e q u ’il fau t entendre p ar « h ar­
m onie », c ’est « am our ». Et ce q u ’il fau t entendre 
p ar « am our », c ’est « jo ie  » ou  « fé lic ité  »... Si rien 
ne grip p e  ni ne grin ce, si rien ne p leu re ni ne gém it 
dans les rouages de la  m atière, du  cœ ur, de l ’in te lli­
gence ou de l ’âm e, si tous les engrenages fon ction ­
nent en harm onie et s’unissent ou  s’épousent selon 
les vœ u x  et les lois de la  « com plém en tarité  », le 
bonheur est là. E t c ’est au juste q u ’il appartient 
d ’œ u vrer à l ’avènem ent de ce bonheur, en donnant 
l ’exem ple de la  subordination  nécessaire du  rouage 
à l ’ensem ble du  m écanism e, et l ’exem ple non m oins 
nécessaire de l ’acceptation du  m ouvem ent q u i an i­
m e le tout...

C e q u ’il fau t entendre p ar « m écanism e », c ’est 
« univers ». Ce q u ’il fau t entendre p ar « m o u ve­
m ent », c ’est « vo lo n té  de D ieu  ». Q u an t au m aître 
m ot, le vo ic i : obéir. En ce q u ’il fau t entendre par 
« obéir », c ’est : « s’abandonner », ou, m ieux : « se 
confier »...

*
**

Que penser d’une note qui, au beau milieu d’une 
symphonie, déciderait soudain d’être un sol plutôt 
qu’un ré sous prétexte de liberté individuelle ?... 
Etre juste, c’est accepter l’accord initial et s’y sou­
mettre...

1) « Trouvez le Royaume Dieu et son « harmonie »...
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THEM E R.-C. LA JUSTICE

Nos jugements nous jugent.
Ne méprise pas la justice des hommes, si rela­

tive et douteuse soit-elle, mais révère et recherche 
d’abord celle de Dieu, qui est harmonie, qui est 
amour, qui est conciliation et fusion des contraires, 
qui est charité et qui ne saurait en aucun cas faillir 
ou s’égarer, ne fut-ce qu’une seconde, sans que l’uni­
vers ne s’effondre à l’instant-même...

Tu peux juger au nom de tes besoins ou des 
nécessités de tes affaires, de ton travail, de tes res­
ponsabilités. Juger, en ce cas, c’est choisir, classer, 
ordonner ou hiérarchiser en des buts définis et pré­
cis. Rien n’est plus licite et légitime.

Ce que tu ne peux ni ne dois, par contre, c’est 
juger ou prétendre juger au nom de la vérité, qui 
ne saurait exister en un monde où tout est relatif. 
Nous ne pouvons avoir que des opinions, et les opi­
nions, si nous cessons de les considérer comme telles 
ne font que nous enchaîner à la prévention et nous 
inciter à l’injustice au travers de l’erreur.

Si tu tiens absolument à juger, commence par te 
juger toi-même. Et tu jugeras les autres lorsque tu 
auras fini.

Avant de te plaindre d’une injustice, songe à 
celles que tu as commises ou que tu ne cesses de 
commettre.
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LA JUSTICE « D IV IN A TIO N

La justice « d ’en bas » en toute sa nécessité, ses 
fatalités et son horreur.

R echerche de l ’éq uilib re  et de l ’harm onie p ar les 
m oyens hum ains.

C ontrainte.
R igu eu r.
Lois et règlem ents. D ogm es. Codes.
E quité, droiture ou félonie.
M enace. P un ition . V engeance.

A rbitra ire . D ictatu re. Fanatism e.
Procès.
Procédures. Ruses. A rgu ties. Chicanes.
R ancunes. R evendications.
D énonciations.
Conservatism e. C u lte  des form es. O p p osition  à 

l ’esprit au nom  de la  lettre.

P révention . Etroitesse. Form alism e et co n fo r­
m ism e.

Fluctuations. C hocs en  retour.
E xpiation. C hâtim ent.

P R A T IQ U E M E N T  :

Cette justice procède de la  lettre, non de l ’esprit, 
et ne p eut que d étru ire et accabler. T o u jo u rs  il  lu i 
m anquera une âm e vérita b le  et jam ais on ne saura 
q u el est le  bon côté de son g la iv e , probablem ent 
parce que les deu x sont m auvais. O n  d it q u ’e lle  est 
a veu gle , et l ’on a tort. E lle  est avid e, féroce et insa­
tiable. Fuis-la dans toute la  m esure où  tu  le  peux.
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—  9 - I/HERMITE
(Trèfle)

A p p e lla tio n  égyp tien n e :

L A  L A M P E  V O IL E E

A p p ella tio n s diverses :

Le C ap u cin , la  Prudence, le  Sage, le V ie illa rd , le 
P h ilosoph e, le Sincère.

DESCRIPTION :

U n  v ie illa rd  en velo p p é d ’un gran d  m anteau, q u i 
s’appuie sur un bâton e t avance avec prudence, en 
tâtant le sol du pied. I l  p orte une lanterne sourde 
dont il dissim ule la  lueur.

CORRESPONDANCES :
9 T h e t Iesod

Le lion  ou  N ep tu ne.
Le m ois de ju illet.
Saint-Esprit.
Sincérité.
Silence. M ystère. Isolem ent.
C oncentration  et condensation.
Patience. E volution .
Secrets. Recherches. C om plots.
Faux-Judas.
Initiation.
G énies protecteurs.
D urée. Constance. D ésintéressem ent.
A m o u r du bien et de l ’hum anité.
R év é la tio n  aux profanes.
M épris des honneurs.
Sagesse, prudence, circonspection.
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L’HERMITE Doctrine Unitiste R.-C.

L’Hermite est le plus fort d’entre les hommes 
parce qu’il sait vivre heureux dans la solitude et le 
silence, parce qu’il ne désire plus ce que les autres 
désirent encore, parce qu’il se tient à l’écart de 
toute compétition et que, voyant ainsi les choses de 
plus haut et de plus loin, il échappe aux éblouisse­
ments et aux fascinations de l’immédiat. Son point 
de vue, en somme, se rapproche de celui de Dieu...

Abandonne-t-il les hommes ? Certainement pas. 
Il est toujours prêt à les servir, ne fût-ce qu’en leur 
montrant les chemins de la sagesse, ses premières 
maximes étant :

— L’homme a toujours voulu corriger son sem­
blable et modifier l’ordre universel. De là ses misè­
res. Tout ira bien à partir du moment où il ne son­
gera plus qu’à se corriger lui-même afin de s’adap­
ter à ce qui est.

— L’homme sait que tout n’est qu’apparence en 
ce monde. Mais il est incapable de traiter les appa­
rences en apparences.

— L’homme se prend pour un être conscient, 
autonome et libre. Or, il est entièrement condition­
né, c’est-à-dire lié. Et aussi longtemps qu’il ne per­
çoit pas son conditionnement et ses liens, il n’est ni 
ne peut être conscient...

(...et si l’Hermite est ainsi lucide et gai, c’est qu’il 
a su placer sa joie dans la seule banque qui ne fasse 
jamais faillite, celle de Dieu).
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THEM E R.-C. L’HERM ITE

Beaucoup d’hommes, plus âgés que l’Hermite, ne 
sont encore que des enfants vaniteux, avides d’agi­
tation et de bruit. Lui, il a su vieillir et apprendre. 
Il ne souhaite désormais que la solitude, car il s’y 
sent plus proche de ce qui est éternel, et ne révèle 
qu’avec prudence les petites ou grandes choses qu’il 
sait, selon la longueur des oreilles qui l’écoutent.

La science n’est pas destinée aux ânes, et l’on a 
toujours à craindre de faire un indigne ou un mo­
queur — ce qui revient au même — plutôt qu’un 
initié...

L’Hermite sait que les hommes sont des totons, 
qu’ils pensent posséder une action sur les circons­
tances alors qu’ils sont entièrement conduits par 
elles et que leur responsabilité ne commence, com­
me leur liberté, qu’à partir du moment où ils se 
connaissent comme totons et sont à même de conce­
voir leur misère pour tenter d’en sortir...

Le manteau qui l’isole est un manteau d’humilité. 
Il a cessé de s’intéresser à lui-même. Mais il s’inté­
resse encore à ses semblables dans la mesure où il 
peut leur être utile. Il est « l’ami », celui que tu 
dois consulter si tu as besoin d’un conseil.

Il est aussi celui que tu dois imiter, qui sait le 
« constant » et qui, par conséquent, « tout embrasse 
et saisit », « juste, royal, céleste, éternel », celui 
dont « le corps peut se dissoudre, car il est au 
delà »....
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L’HERMITE D IV IN A T IO N  »

Discernement. Sagesse. Circonspection. Prudence.
Le vrai prêtre et le vrai médecin. Celui « qui 

sait » et ne ment pas. Le « sincère » de la vérité.
Concentration. Patience.
Paix et sérénité. Lieux retirés.
Silence. Lumières intérieures.
Recueillement. Philosophie.
Religiosité.
Longévité.
Rhumatismes et maladies chroniques.
Haine du mal et du faux. Amour effectif du bien, 

du bon et du vrai.
Celui à qui l’on peut se confier et demander 

conseil.

PRATIQUEMENT :

Réfléchis. Prends ton temps. Rentre au dedans de 
toi. Assieds-toi dans le grand silence de ton âme. 
Ne parle que le moins possible. Apprends à demeu­
rer seul. Attends. Ecoute.

Et si tu veux l’une des plus grandes recettes qui 
soient au monde pour ses effets et bienfaits, voici : 
N’ouvre jamais la bouche, même pour répondre à 
la plus banale des questions, sans avoir mentale­
ment compté jusqu’à trois...
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LA ROUE DE LA FORTUNE
(Cœur)

Appellation égyptienne :
LE SPHINX

Appellations diverses :
Le destin, la Fatalité, la Chance, le Retour des 

choses.
DESCRIPTION :

Un sphinx couronné et porteur d’un glaive sur­
veille et contrôle le mouvement d’une roue dont la 
manivelle est libre, et qui entraîne en des sens 
opposés un singe, à gauche, qui a la tête en bas, et 
un chien à droite, qui a la tête en haut... Mais dans 
quel sens tourne la roue ?

CORRESPONDANCES :
10 Iod Malcut
Vierge ou Capricorne.
Index.
Le mois d’août.
Nécessité. Karma.
Le mois d’août.
Eternité du temps. Enigme de la vie et des vies. 

Instabilité.
Puissance magique et fascination.
Le bien et le mal. «'L’apparence. L’incertitude.
Les cycles. La chance. L’alternance.
La probabilité.
Le crédit.
« L’êtreté ».
La porte du Royaume de Dieu.

—  10 —
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LA ROUE DE LA FORTUNE Doc. Unit. R.-C.

C’est toi qui es là — homme, singe, démon ou 
chien — agrippé à cette affreuse roue dont on ne 
sait jamais dans quel sens le destin va la pousser... 
Peux-tu la freiner lorsqu’elle te fait descendre vers 
la bête ? Peux-tu en accélérer le mouvement lors­
qu’elle te fait remonter vers l’ange ? Non, assuré­
ment. Et il y a pire :

Sais-tu, lorsque tu remontes, si tu ne te remettras 
pas à redescendre la seconde d’après ?

Cette roue est ta fatalité, et tu demeureras le pri­
sonnier de cette fatalité aussi longtemps que tu 
n’auras pas compris que le salut est vers le centre...

Ce qu’il faut, c’est que tu... (rentrez au-dedans de 
vous-même) ...abandonnes la jante pour les rayons, 
que tu t’agrippes toujours à quelque chose de plus 
intérieur et parviennes ainsi au moyeu, c’est-à-dire 
au centre, au support immobile, c’est-à-dire à l’axe...

— C’est juste. Il y a là une manivelle. Je pour­
rais l’utiliser à ma guise...

Insensé !... Tu aurais trouvé l’axe, c’est-à-dire la 
paix, le repos, la félicité, et tu voudrais actionner 
la manivelle ? Pourquoi faire, grands dieux ! Puis­
que, pour toi, il n’y aurait plus de roue... Cette roue 
est le symbole des « pouvoirs ». Des pouvoirs qui 
sont donnés lorsqu’on n’en a plus besoin.
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THEM E R.-C. LA ROUE DE LA FO RTUNE

N’es-tu pas fatigué de faire partie d’un défilé de 
marionnettes — qui font trois petits tours et puis 
s’en vont — sans jamais savoir pourquoi ni com­
ment ?

Qu’importe, étant descendu singe que tu remon­
tes ange, si tu demeures prisonnier de la roue, c’est- 
à-dire de la fatalité, de l’ignorance et de l’incom­
préhension ?

Ce qu’il faut, c’est que tu échappes au maléfice 
qui t’enchaîne, que tu t’arraches à l’hypnose du 
tournoiement et retrouve pour la totalité de ton 
être la liberté qui est celle de ton âme...

de ton âme qu’un obscur démiurge a détourné 
du vrai Dieu pour l’assujétir à la chair et à l’es­
pèce...

Or, est-ce par le haut que tu t’évaderas ou par 
le bas ?

C’est par le centre,
car le vrai Dieu, qui est équilibre et paix, qui est 

stabilité et repos, qui est l’Eternité et le « point 
fixe », se trouve au centre et n’est accessible que 
par le centre.

Par le centre où *se trouve la porte de liberté, 
d’harmonie et de joie, la porte du Royaume.

Frappe.
On t’ouvrira.
Et tu pourras enfin, hors de la roue, commencer 

Un nouveau cycle de vie en une autre dimension de 
l’univers, celle de la conscience...
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LA ROUE DE LA FORTUNE D IV IN A T IO N  »

M ouvem en t. D o n c :

C hangem ent, alternance, instabilité...

D onc, encore :

Possibilités d ’élévatio n  ou de chute, de fortune 
ou de ruine, de v ie  b rillan te  ou m isérable.

D estin. Fatalité.

A ccidents ou coups de chance.

G ains inattendus ou « jam bes cassées », au gm en ­
tations de crédits ou perte de réputation, etc...

P R A T IQ U E M E N T  :

T o n  destin est là, lié  à cette roue.

V as-tu  laisser la  fa ta lité  tourner p o u r toi la m ani­
v e lle , q u i est lib re  et que tu p eu x  em poign er ?...

A  toi de « fa ire  » et de jouer. Lance tes cartes. 
M ais attention au b lu ff ! O n  ne tente ni D ieu  ni le 
d iab le...

Si tu tom bes trop  bas, peut-être ne pourras-tu  pas 
rem onter. Si tu m ontes trop  haut, peut-être seras- 
tu pris de vertige .

Songe au x vertu s du  juste m ilieu , de la  stabilité  
et de l ’éq u ilib re...

C herche le centre. Etablis-toi en lu i. Q u i v o it  du  
centre v o it b ien et juste. Q u i est au centre tient la 
c le f de tous les problèm es.
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H -  LA FORCE
(Pique)

A p p ella tio n  égyptienn e :

LE L IO N  D O M P T E

A p p ella tio n s diverses :

Le Lion m uselé, le  C o u rage, le C alm e, la  Fer­
m eté...

DESCRIPTION :
U ne fem m e extrêm em ent vêtue et couronnée du 

sym bole de la  v ie  e t de l ’infini. E lle  m aintient sans 
effort apparent la  g u eu le  d ’un lion  g ran d 'o u verte.

CORRESPONDANCES :
20 K a p h  

M ars.
La m ain  q u i serre.

Synthèse et utilisation  de toutes les forces sp iri­
tuelles, m orales, o rganiques, physiques, astrales, 
m agiques...

M aniem ent.
L iberté.
D om ination .
E laboration.
Puissance de la  science occulte.
T rio m p h e de l ’in te lligen ce  sur la brutalité. 
Energie.
Esprit souverain  m oteur de l ’U nivers.
P o u v o ir  « en essence ».
B ru talité ... e t douceur.
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LA FORCE Doctrine Unitiste R.-C.

Que tout soit matière, jusques et y compris les 
idées les plus subtiles, ou que tout soit pensée, jus­
ques et y compris le plomb le plus épais, peu nous 
chaut pratiquement. Il nous suffit de comprendre 
que nous ne sommes, en définitive, que des manipu­
lateurs plus ou moins habiles à tirer parti des forces 
ou des matériaux mis à notre disposition... Or, ce 
qu’il faut bien savoir, c’est ceci :

Si de nombreuses forces nous viennent des nour­
ritures solides, liquides ou gazeuses que nous 
absorbons et des combinaisons physico-chimiques 
qui en résultent, la plus importante de toutes 
— celle dont la coupure signifie mort — nous vient 
directement du grand émetteur central de vie, du 
Principe, si l’on préfère, ou de Dieu.

La plupart des hommes n’ont aucune conscience 
de ce fait. Mais ceux qui parviennent à s’en rendre 
compte peuvent, dès lors, bénéficier de très consi­
dérables surcroîts. A eux de n’en point mésuser...

Il est donc possible à l’homme de se lier à Dieu 
par la force comme par la joie, par l’exercice de la 
puissance comme par l’exercice de la félicité. L’un 
n’exclut pas l’autre, d’ailleurs. Mais à quoi bon la 
force sans la joie alors que, si l’on possède la joie, 
qu’importe la force ?
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THEM E R.-C. LA FORCE

Toutes choses sont données et nous viennent du 
principe, y compris les forces, les plus hautes et 
puissantes étant captées par l’âme. Mais captées 
en plus ou moins grande quantité selon que l’âme 
est plus ou moins liée au Principe. Or, ce qui fait 
la qualité, la solidité et la constance de la liaison, 
c’est la conscience même que l’on en a...

Il n’est rien, chose, bête ou homme qui ne soit 
lié au Principe et qui ne vive de lui entièrement. 
Mais il est donné à l’homme de le savoir, de le 
savoir positivement, c’est-à-dire de le sentir, 
l’éprouver, et le « connaître » de connaissance 
directe, aussi bien en sa chair qu’en son esprit.

Cette connaissance est en dernière analyse la seu­
le qui soit utile.

Elle suffit à tout.
Et il est sauvé celui qui, ayant une fois perçu ce 

fait, sait ne plus l’oublier et vivre ainsi dans l’ado­
ration de la vie qui l’anime, c’est-à-dire dans l’ado­
ration du Père, Père étant l’un des noms du Prin­
cipe...

Tout est donné, avons-nous dit ? Précisons : pas 
donné : prêté. Rien n’est à nous par conséquent, 
et nous devrons rendre, des forces qui seront passées 
par nos esprits et nos corps, un compte d’autant 
plus exact que ces forces auront été plus intenses 
et plus hautes...
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LA FORCE « D IV IN A TIO N

Force. In telligen ce. Energie.
D om in ation  de la  m atière.
Ferm eté.
Confiance. Foi.
D iscip lin e et lo i. Asservissem ent.
C alm e. V o lo n té .
M aîtrise.
Force d ’âm e et de caractère.
O ptim ism e. V ig u e u r. C ourage.
Franchise.
Résistance ph ysiqu e et m orale.

Lutte et com bats. R isques de blessures p ar les 
armes. Excès. Congestions.

C ap itaux. Crédits.
Spéculations.

P R A T IQ U E M E N T  :

A ie  confiance dans les forces q u i v ien n en t de 
l ’âme. Sois optim iste et v a  de l ’avant. A ie  de l ’au ­
dace, m ais garde-toi de la  pousser ju sq u ’à la  tém é­
rité. D éfen ds et p rotège les faib les, m ais avec dis­
cernem ent, sans a lle r  ju sq u ’à jouer les D o n  Q u i­
chotte ou les redresseurs de torts.

Sois franc sans être b ru ta l et fo rt sans être des­
pote.

Surtout, sois calm e et m esuré, et dis-toi bien que 
toute perte de contrôle te rendra indigne des p o u ­
voirs de ta pensée ou  de tes m uscles...
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—  12 LE PENDU
( Carreau)

A p p e lla tio n  ancienne :

LE P E N D U

C ’est l ’ap p ellatio n  égyptienn e, ici, q u i a repris 
sa p lace, é lim in an t ce lle  du  m oyen-âge, q u i éta it :

LE S A C R IF IC E

A p p ella tio n s diverses :

Le C hrist, le  R ep en tir, le  R etournem ent, le Pendu 
de l ’arcane...

DESCRIPTION :
U n hom m e jeune pendu par le p ied gauche. I l a 

les m ains liées au dos. Ses jam bes form ent une 
cro ix  et son corps, théoriquem ent, représente un 
trian gle. D es pièces de m onnaie d evraien t tom ber 
de ses poches. La potence est soutenue p ar des 
troncs d ’arbres dont six branches ont été coupées.

CORRESPONDANCES :
30 Lam ed

La B alance et U ranus.
Le m ois de Septem bre.
Le bras en déploiem ent.
M ouvem en t extensif.
E veil. L ibération.
R econnaissance de l ’esp rit et acceptation de ses 

chaînes.
C onquête sp irituelle . C alva ire .
La grâce.
La charité, le savoir et la  com préhension.
H um ilité . T rio m p h e sur l ’o rgu eil et le dém on.

— 91 —



LE PEN D U Doctrine Unitiste R.-C.

N ou s somm es tous des pécheurs. N o u s avons tous 
un énorm e passif de fautes, d ’erreurs et de crim es 
in div id uels e t co llectifs  à racheter. I l n ’est pas un 
hom m e q u i ne soit so lidaire et com plice de la  tota­
lité  des atrocités passées et présentes de ce m onde, 
sans p a rler  des futures que, tous ensem ble, nous 
préparons à lo n gu eu r de v ie .

Est-ce à d ire  que nous devions g ém ir sans fin sur 
ce que les Indous ap p ellen t le  karm a ? Q u e  nous 
devions jo u r et nu it nous lam enter en nous lab o u ­
rant la  p oitrin e à grands coups d ’on gles ?... Le 
C hrist disait :

« R epen tez-vous »...
C e q u i v o u la it  dire, au sens grec  du  m ot 

(m etanoïa) :
« R etournez-vous » de l ’autre côté. A d o p tez des 

m odes de pensée inspirés p ar l ’esprit et non plus 
p ar la  chair...

N ’avait-Il pas raison ?... T o u tes les misères 
hum aines p rovien n en t de ce que l ’hom m e pense 
selon ses avidités m atérielles et non selon ses aspi­
rations sp irituelles, selon le m onde et non selon la 
« D am e du C ie l » qui détient le liv re  de la  vra ie  
science... Et une sim ple vo lte-face, un sim ple m ais 
rad ical changem ent d 'orien tation  de ses habitudes 
m entales suffirait évidem m ent à ce q u ’ il « p ro d u i­
se » autom atiquem ent p lus d ’am our que de haine, 
p lu s de bien q u e de m al...

♦
* *

« Si tu ne renais à l ’esprit », disait-U  encore...

— 92 —



THEM E R.-C. LE PEN D U

Veux-tu gagner la vie éternelle ? Alors, sois 
selon le ciel et non selon la terre.

Repens-toi, ce qui ne veut pas dire : frappe-toi 
la poitrine en gémissant sans fin sur tes fautes, tes 
erreurs ou tes crimes, mais :

RETOURNE-TOI, change radicalement de fa­
çons d etre, de vivre, de voir, de sentir et de penser, 
liquide le vieil homme, brûle ce que tu as adoré, 
ne prends plus l’illusoire pour le réel et le specta­
cle pour le permanent.

Libère-toi de tes chaînes, éveille-toi au « cons­
tant » et range-toi une fois pour toutes aux côtés 
du spectateur, c’est-à-dire de l’Esprit, sous le signe 
de l’âme et sous l’égide de l’Amante Céleste...

Veux-tu une règle et une ascèse toute simple, un 
indiscutable moyen de savoir si tu es dans le droit 
chemin ou les sentiers de traverse ? Engage-toi vis- 
à-vis de toi-même à toujours répudier les plaisirs 
— qui sont du monde, qui ne peuvent durer et pos­
sèdent tous le même envers : la souffrance — au 
profit de la joie, qui est de Dieu, qui est irréver­
sible et éternelle en son essence...

Dieu porte celui qui se détourne du monde.
Sois « à l’envers » ici et tu seras debout dans 

l’éternité.
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LE PEN D U « D IV IN A TIO N

E preuve. Châtim ent.
E xpiation.
N écessité du sacrifice ou du  renoncem ent consenti 

ou im posé. M artyr.
M ort v io len te  ou  brutale. (Infam ante ou  g lo r ie u ­

se).
M aladies. Catastrophes. R isques d ’em prisonne­

m ent.
Rem ords.
R epentir. E ventu ellem ent : rédem ption et résur­

rection .
R évélatio n . B rusque com préhension de certaines 

choses.
R etournem ent. V olte-face. C hangem ent d ’attitu ­

de et de tactique.

P R A T IQ U E M E N T  :

N e  t’entête pas. N e  t ’endurcis en rien, m êm e pas 
dans ce que tu  crois être le bien.

Pense aux autres p lu s q u ’à toi-m êm e et songe à te 
corriger p lus q u ’à co rriger autru i. N e  considère pas 
l ’univers com m e s’il d evait s’adapter à tes con ve­
nances, m ais évertue-toi, au contraire, à t ’adapter 
à ce q u ’il est.

R endre à César ce q u i est à César, v o ilà  q ui est 
fo rt bien. M ais n ’ou blie  pas la suite, q u i est : 
« Rends à D ie u  ce q ui est à D ieu  »...

C e que tu  évites de p ayer a u jo u rd ’h ui, tu seras 
o b lig é  de le payer, dem ain, deu x ou quatre fois 
p lu s cher.
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__ 13 __ LA MORT
(Trèfle)

A p p ella tio n  égyp tienn e :

L A  F A U X

A p p ella tio n s diverses :

Le M oissonneur, le Faucheur, la C am arde, l ’A n i­
m ateur.

DESCRIPTION :

U n  squelette fauchant des m ains et des têtes qui 
poussent dans un cham p, parm i les herbes.

D es m ains et des têtes jeunes ou vieilles...

CORRESPONDANCES :

40 M en

M onde astral et Saturne.

La fem m e.

Les 13 cycles lunaires.

Transm u tation  des élém ents et des forces. 

M ontée de l ’esprit de plans en plans.

C e q u i crée et d étru it les form es.

P rin cip e transform ateur universel.

Force p lastiqu e u niverselle.
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LA MORT Doctrine Unitiste R.-C.

Si tu as p eu r de la  m ort, pense à la m ort sans 
cesse. M ais pas à la  m ort en gén éral. A  ta propre 
m ort, à celle  q u i fera  de toi une charogne g ro u il­
lante de vers im m ondes... Im m ondes, ces vers, réel­
lem ent im m ondes ? B ien  sûr, de ton p o in t de vu e 
actuel d ’hom m e que la  vérité  épouvan te. M ais ne 
sont-ils pas de la  v ie , eu x  aussi ? E t la  v ie  cesserait- 
e lle  d ’être m agnifique à p artir  du  m om ent où  e lle  
naît de ta m ort ?... Toi-m êm e, q u ’es-tu de p lus 
q u ’un vers ? Et de quoi es-tu né, et de q u o i vis-tu , 
sinon de m u ltip les et affreuses décom positions de 
choses m ortes ou en  train  de m ourir en toi ?... La 
v ie  v it  de la  vie . E lle  est com m e un feu  continu  
q u i progresse de foyer en foyer, q u i crée ces foyers 
d ’abord, q u i les consum e ensuite. T e lle  est sa lo i. 
T e lle  est sa nécessité. C om m ent p ou rrait-elle  faire 
une exception  p o u r toi ? P o u r toi, q u i n ’est rien 
de plus q u ’un ve r  ?...

M ais, j ’y songe : et s’il  y  a va it en toi q u elq u e 
chose q u i ne soit pas ver  m ais v ie  ? Q u elq u e chose 
en  toi q u i ne périsse jam ais et chem ine avec le feu  
de foyer en fo yer ?... Q u elq u e  chose à q u o i tu  puis­
ses « t ’accrocher » p o u r l ’éternité ?... Pense à la 
m ort sans cesse, à « ta » m ort. Et peut-être trouve- 
ras-tu...

*
* *

T u  te prends p o u r le ve r  q u i m eurt. T u  es aussi 
la  v ie  q ui anim e le  ver. D étru is le ver, q u i est ta 
prison, et tu verras jusq u ’où  s’étend l ’horizon...
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THEME R.-C. LA MORT

La m ort n ’est pas le contraire de la vie . E lle  en est 
la condition  com m e le repos est la condition  du 
m ouvem ent. Sans la m ort, rien ne v iv ra it. La m ort 
de la m ort serait la  m ort de la vie.

La m ort n ’existe d ’ailleu rs q u ’au n iveau  des fo r­
mes m atérielles, q u i sont provisoires par définition 
et dont e lle  assure le renouvellem ent. E lle  n ’existe 
pas d avan tage  au n iveau  de l ’esprit. U n  vase peut 
être brisé, m ais l ’a rg ile  dem eure et l ’esprit subsiste 
q ui en assurera d ’autres em plois. U n  hom m e m eurt 
et sa chair cesse de v iv re  d ’une façon p o u r v iv re  
d ’une autre cependant que son âm e retourne à la 
masse toujours v iv an te  ou p oursuit a illeu rs son che­
m in. La m ort est le  carrefo ur où  des ruisseaux de 
v ie  chan gen t d ’orientation  ou  de labeu r, faisant 
tourner cette roue-ci s’ils ne fo n t p lu s tourner cette 
roue-là. Si le gra in  ne m eurt...

Il fau t m ourir à ce m onde pour renaître en celu i 
de l ’éternité. I l  fau t m ourir aux form es et au re la tif 
pour renaître au sans form e et à l ’absolu. Il faut 
échapper aux lim itations d ’où p ro vien t l ’ illusion  
de la m ort pour accéder au royaum e des lum ières 
sans om bres... R entre au dedans de toi. C ontem ple 
l ’ infini et il te sera donné de connaître q u ’il n ’y a 
ni haut ni bas, ni bon ni m auvais, ni vra i ni fau x , 
ni vie  ni m ort m ais le tout à la fois, non pas en 
alternance ou en opposition : en com plém entarité, 
c ’est-à-dire en unité...
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LA M O RT D IV IN A TIO N  »

Cette lame est loin d’être aussi mauvaise qu’on 
le pense généralement. Evidemment elle peut avoir 
la signification de :

Mort et de morts, cataclysmes, de deuils, de sui­
cides, d’effondrements, de ruines, de pertes de for­
tunes ou de réputation, de bouleversements sociaux 
ou telluriques, etc...

Mais elle a surtout signification de :
Mutation.
Transformation.
Renouvellement.
Naissance et renaissance.
Sommeil.
Changement (de situation, de lieu, d’état). 

PRATIQUEMENT :
Envisager le pire et s’y attendre. Mais ne pas 

oublier qu’il est souvent équitable et que, s’il se 
produit, ce ne peut être que pour faire place à un 
mieux. Après la pluie revient le soleil...

Rien de ce qui est matériel ne peut durer tou­
jours. Les démolitions sont inévitables et nécessai­
res. Il faut voir, par delà le chantier de destruction, 
le chantier de reconstruction.

(La mort ne détruit que les « formes », c’est-à- 
dire les apparences. Elle ne saurait atteindre le 
« constant ». L’argile subsiste lorsqu’on brise le pot, 
et aussi l’esprit qui anime le potier... Ce n’est pas 
de la mort qu’il faut avoir peur, c’est de la peur).
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LA TEMPÉRANCE
—  14 —

( Cœur)
Appellation égyptienne :

LE GENIE SOLAIRE
Appellations diverses :
Les deux courants, l’Ange du Soleil, la Messagère 

de la Grâce...
DESCRIPTION :

Une femme ailée, portant le signe du soleil au 
sommet du front, transvase et « dose » les fluides 
qui assurent le renouvellement et le maintien — la 
pérennité — de la vie...

CORRESPONDANCES :
50 Nun (noun)
Le Scorpion et le Verseau.
Le mois d’octobre.
Les fruits.
Descente de l’esprit vers et dans la matière. 
Principe des mixtions.
Conjugaison et alchimie des fluides. 
Interférences des éléments de vie.
Idéation.
Mutations, hybridations, échanges. 
Modifications du corps astral.
Bilocation.
Individualisation.
Rêves.
Elixirs de vie. Jouvences.
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LA TEMPERANCE Doctrine Unitiste R.-C.

Q u i dit tem pérance, d it m odération, douceur, 
tolérance, « dosage » et paix... U n  rien de p lu s ou 
de m oins, tout va  m al. U n  rien de m oins ou de p lus, 
tout va  bien... Les vertus elles-m êm es ont besoin 
d ’être dosées. Pas de bien q u i ne tourne au p ire du  
fa it de son propre excès. Pas d ’hom m e, d ’institu­
tion, de systèm e, de théorie, de m éthode, de procé­
dé ou de chose, en ce m onde, q u i ne nécessite de 
continuelles révisions ou  rem ises au p oint, et dans 
le sens « sagesse », b ien entendu, c ’est-à-dire dans le 
sens m odération  ou  tem pérance...

***

Seules se possèdent les âm es m odérées, car seules 
les âmes m odérées dem eurent confiantes et é q u ili­
brées. E lles sont com m e des lacs paisib les où peut 
se refléter le ciel. Les autres, toutes les autres, ne 
sont q u ’inquiétude et trouble, souillu re, faiblesse 
et obscurité... O r, com m ent m odérer une âm e sinon 
par tem pérance ?

*
**

T em p érer, c ’est éq u ilib rer. E qu ilib rer, c ’est sta­
biliser. Stabiliser, c ’est fou rn ir à la roue le centre 
dont e lle  a besoin pour tourner, à la conscience le 
calm e dont e lle  a besoin p ou r s’épanouir et à l ’âme 
la p aix  dont e lle  a besoin pour prendre son élan 
vers le ciel...

*
*  *

H arm onie et justice ne régn ent que par tem pé­
rance...
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THEME R.-C. LA TEMPERANCE

P lu tô t que de v o ir  les oppositions o u  les con trai­
res, sois sensible au x  échanges et au x  com plém en­
tarités. Le cie l s’opposerait-il à  la  terre ? A llo n s  
donc ! Ensem ble ils form ent un tou t d o n t les é lé ­
m ents d o iven t s’associer et s’u n ir, s ’in terpénétrer et 
se fécon der en des épousailles sans cesse ren o u ve­
lées d ’harm onie, de « transm utation » e t de jo ie... 
Les aspirations m atérielles du  bas se stabiliseron t et 
se m agnifieront p ar les aspirations sp irituelles du  
haut q u i, elles, tro u vero n t en celles du  bas, si les 
dosages sont bons, des form es et des corps é g a le ­
m ent m agnifiés de m anifestations. Y  aurait-il sans 
cela  de la  beauté et des artistes ?

T o u t est v ib ratio n  ou  fluides. C e q u i est en  h au t 
est com m e ce q u i est en bas. E t rien  ne v it  q u e  des 
échanges, des interférences, des aim antations et des 
dosages de fluides ou  de v ibration s.

I l n ’est de m agie q u e p ar brassage et m odulation  
des fluides ou  des v ibration s. D e  cette com préhen­
sion naissent les p o u vo irs, car ce lu i q u i sait com ­
prendre —  q u i sait prendre au  dedans de lu i —  
p eut aussi b ien m an ip u ler à l ’extérieu r q u ’à l ’in ­
térieur...

U n  rien  de p lu s ou  de m oins, tou t v a  m ieu x ou  
m oins bien.
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LA TEM PERANCE D IV IN A TIO N

Echanges. A ssociations. C ollaboratio ns. 
A ltern an ce. O scillations.
C om plém entarité. U nions.
Stabilisation. M odération.
D osages. Com binaisons. R encontres. 
D ip lom atie . Accords. C om prom is. C onciliation . 
Econom ie.

M étam orphoses. Transm utations.

Indolence. T iéd eu r. Indifférence.
A id e  du ciel. Sauvegarde.
Patience.

P R A T IQ U E M E N T  :

R etards dans la réalisation  des projets en cours.
I l se p eut que le sujet soit sur une pente dan ge­

reuse. I l doit « frein er ».
Il se p eut aussi que la  m aladie le guette et q u ’il 

ait intérêt à « m énager sa m onture », à m arquer un 
tem ps d ’arrêt.

Songer égalem en t à des d ifficultés légales et à 
une perte possible de la  liberté.

D ’une façon gén érale , redouter les m auvaises 
influences et tenir bien en  m ain instincts et pas­
sions.

Sois m odéré en tout. A ppren ds à tem pérer tes 
désirs. Sois « p aisib le  ».
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-  1 5  -  LE d ia b l e

( Pique)
A p p ella tio n  égyp tien n e :

T Y P H O N

A p p ella tio n s diverses :

Le B aphom et, le  B ouc (de M endes), Lucifer, 
Satan, le Prince, le  Serpent, P ython, le N égateu r, 
le R eb elle .

DESCRIPTION :

L ucifer déchu, q ui fit tout au rebours de la vérité , 
dont les ailes sont atrophiées et dont les m ains et les 
pieds sont devenus des griffes. Il étale sa sexualité 
et tient la  torche q u i a llum e les passions dévastatri­
ces. Les êtres que l ’on vo it liés à son trône possè­
dent les stigm ates de l ’an im alité  : cornes et queue. 
D e p lu s ils ont les m ains attachées derrière le dos...

CORRESPONDANCES :
60 Sam ech

Le Sagittaire. M ars.
Le m ois de novem bre.

Serpent.

D estin , hasard, fata lité  (résultats du  péché o ri­
g in e l).

Le D ra g o n  d u  seuil.

Egotism e. Inversion . In vo lu tio n .
Le m al, l ’erreur.

Sorcellerie. L uxe. V itesse.
N égatio n . T o u t ce q u i est subversif.

Prédestination. Chaos.
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LE DIABLE D octrine U nitiste R.-C.

Le vrai D ieu  a créé le vra i m onde, celu i de l ’ab ­
solu. Puis un « révo lté  » im bécile, à q ui tout h om ­
me ressem ble étrangem ent, a créé un deuxièm e 
m onde à l ’in térieur du prem ier, un m onde évidem ­
m ent re la tif en q u o i sont apparues les lim itations 
de tem ps et d ’espace. Puis un  deuxièm e révo lté  de 
m êm e espèce est intervenu, créant un troisièm e 
m onde à l ’in térieur du  deuxièm e, et ainsi de suite 
ju sq u ’au m onde où  nous v ivo n s présentem ent, q u i 
est le huitièm e. U n  neuvièm e m onde existe, celu i 
que l ’hom m e porte au dedans de lui-m êm e, q u i est 
en train  de se m atérialiser et q u i n ’est autre que 
l ’enfer... M ais com m ent échapper au dém iurge du 
huitièm e m onde, à cet affreux m agicien  q u i nous 
tient asservis, —  h ypn otiqu em en t asservis —  p ar 
le truchem ent de l ’espèce, c ’est-à-dire de la chair et 
du sexe ?

P ar le m oyen du  C hrist : « Soyez un avec m oi 
com m e je suis un avec le Prin cipe »... C e q u i veu t 
dire : Les dém iurges successifs n ’ont pas créé la 
m atière du  m onde. Ils l ’ont sophistiquée et p o llu ée, 
m ais e lle  dem eure inaltérée en son essence, et c ’est 
à cette essence, toujours présente en nous-m êm es 
com m e en toutes choses de l ’univers, q u e nous p o u ­
vons et devons nous lier.

La p ercevoir n ’est pas précisém ent chose facile. 
R aison de p lus p our que l ’on s’y efforce sans cesse 
ni répit, avec l ’aide de la  D am e d ’en haut, au tra­
vers de ce que l ’on possède d ’âm e et de ce q u e l ’on 
p eut con q uérir de joie...
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THEM E R.-C. LE DIABLE

L ’hom m e se tient p o u r conscient, autonom e et 
libre. R ien  n ’est p lu s fau x. II v it  en un état h yp n o­
tique p a rticu lier  —  ce n ’est pas p o u r rien que les 
B ouddha, les C hrist et les Saint P au l ont passé leur 
tem ps à lu i crier : « R éveille-to i ! » —  dont il résul­
te que sa condition  est celle  d ’un  robot ou  d ’un 
en gin  té légu id é, q u i o b éit à des m écanicités in ter­
nes ou à des im pulsions venues de l ’extérieur. Il est 
strictem ent conditionné (vo ir  Spinoza, Faguet, G ur- 
d jie ff, etc.) et, en son état le p lu s gén éral, ce q u ’il 
ap p elle  son lib re  arbitre n ’est q u ’un leurre. O r, les 
forces, les puissances ou  les fatalités q u i le m ain­
tiennent en  cette servitude relèven t toutes de ce 
q u e le C hrist ap p elle  « la  ch air », « la  v ie  du  m on­
de », « Satan », « M am m on », « le T en ta teu r » ou 
« le P rince ». A  toi, donc, de prendre conscience 
de cet asservissem ent (si tu le peux, b ien entendu, 
car tous les hom m es n ’en sont pas capables). T u  
décideras ensuite de ce que tu auras à faire.

M ais dis-toi bien, toutefois, que tu n ’échapperas 
à l ’em prise de la m atière et au jo u g  du  dém iurge 
que dans la  m esure où  tu sauras servir l ’Esprit et 
adorer le Père, que dans la  m esure où  tu te d éto u r­
neras de l ’illusion  p o u r t ’agrip p er au réel et à la 
joie.

Entre-tem ps, com m e tu com prendras bien des 
choses, de nom breux p ouvoirs te v iend ront. Et tu 
seras un jo u r condu it sur le to it du  T em p le  afin d ’y 
fa ire  ton choix. Sois prêt.
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LE DIABLE *  D IV IN A TIO N

Le dém iurge. Le m agicien  noir q u i tient l ’hom ­
me en état d ’hypnose.

S exualité  lu b riq u e. L uxure. P erversité  et p erver­
sions. Sadism e et m asochism e.

T en tatio n . Luttes. F luctuations.
V ices de toutes espèces, y com pris de l ’in te llig en ­

ce, du caractère et du  cœ ur.
M agie  noire. Sorcellerie. M aléfices.
N égatio n . M ensonge.
R éb ellio n . R écrim ination . C ritiq u e. M oquerie.
B estialité. C ruauté. V io len ce. H aine. C olère. D é ­

sastres.
D ésagrégation , dissociation et dégradation . D es­

truction.
C om plications et contradictions.
Cancer. Ferm entations. P ourriture.
La richesse et le luxe. L ’égoïsm e.
Les forces m atérielles. La quantité.
L ’arbitraire.
Les obstacles et la  vitesse.
L ’inconscience.
Le p laisir.
La fata lité . « Ce q u ’il fau t subir ».
La p erte du  contrôle de soi.

P R A T IQ U E M E N T  :

N e  pas « riva liser ». R ed outer l ’o rgu eil et m êm e 
l ’am our-propre. F u ir les com plications « passer la 
m ain ». Se défendre de tout esprit de récrim ination , 
de revendication  et d ’autoritarism e. Etre sim ple. 
A im er.
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LA MAISON DIEU
—  16 —

{Carreau)
A p p ella tio n  égyp tien n e :

L A  T O U R  F O U D R O Y E E

A p p ella tio n s diverses :

La Foudre, l ’E ffondrem ent, le C hâtim en t D iv in , 
le Feu du  ciel.

DESCRIPTION :

La foudre frap p e une tour m arquée de trois fe ­
nêtres, la  « décoiffant » de ses créneaux en form e de 
fleurons (o rgu eil). D e u x  hom m es sont précipités à 
terre.

CORRESPONDANCES :

70 H aïn  

C apricorne. B élier.

Le m ois de décem bre.

Les liens.

La chute.

D estruction  vo u lu e  p ar D ieu.

Ce q ui est v isib le  et périssable, de l ’ordre de la 
m atière, spécialem ent o u vragée  ou industrialisée.

Forces perdues et en conflit.

D éfa illan ces sp irituelles.
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LA M AISON DIEU D octrine Unitisce R.-C.

Quelle est donc cette tour que le ciel foudroie ? 
Ton œuvre, ton orgueil, toi-même ? Oui : toi-mê­
me. Plus exactement : l’idée que tu te fais de ta 
personne, de son importance et de la considération 
qui lui est due.... Tu n’es qu’un vermiceau, et tu le 
sais. Un vermiceau qui joue les modestes, mais qui, 
au dedans de lui-même, trouve tout naturel qu’on 
l’encense et qu’on le serve, qu’on lui rende un cul­
te, en somme, que lui-même ne rend pas à Dieu... 
Cela n’est d’ailleurs que grotesque. Le grave, le 
voici :

Que me répondras-tu si je te demande qui tu es ? 
Dupont, avocat à la Cour, ou Durand, industriel. 
Et c’est ainsi que tu t’appréhendes effectivement, 
par ton nom, qui est une étiquette, et par l’énoncé 
de ton métier qui en est une autre. Tu ajouteras à 
l’occasion que tu possèdes une femme et une voitu­
re, une bonne, la légion d’honneur, deux enfants, 
des actions de chasse en Sologne, etc..., bref, de ta 
personne, tu ne connais que cela : l’aspect social. Et 
tu t’en contentes parfaitement. Autant dire que tu 
te contentes d’une panoplie... L’homme véritable, 
là-dedans ? Celui que tu aurais été si le destin 
t’avait voulu clochard, tâcheron, évêque ou box­
eur ? Tu l’ignores absolument, celui-là. Il est ce­
pendant le seul qui compte, le seul que le ciel sou­
haite connaître et aider... Alors, si tu veux être à 
l’abri de la foudre, détruis l’autre, le pantin, dé- 
truis-le de tes propres mains, sois celui-là : 
l’homme.

—  110



THEM E R.-C. LA M AISON DIEU

Ce qui est grave, ce n’est pas que ta tour soit fou­
droyée et ton œuvre détruite. Toute édification hu­
maine est promise à l’effondrement. Ce qui est gra­
ve, c’est que tu sois au sommet lorsque la foudre 
tombe, en train de parader en tes habits d’orgueil, 
et que, les membres rompus par la chute, tu ne sois 
plus capable de reprendre les outils pour construire 
à nouveau...

C’est l’orgueil qui attire la foudre. Et toujours le 
mauvais ouvrier est foudroyé en même temps que 
son œuvre. Le bon ouvrier n’est plus là. Il construit 
ailleurs.

Rien en ce monde, hormis l’esprit, qui ne doive 
périr de lente ou brusque dissociation. Le ciel est 
au dehors. Il est aussi au dedans. Et lorsque son feu 
consume ou embrase, dépèce ou foudroie, c’est tou­
jours qu’une faute a été commise contre l’harmonie 
et qu’un désordre est né... Ainsi surviennent acci­
dents, maladies, cancers, révolutions et guerres. 
Ainsi périssent les empires, les peuples et les races : 
de fausses notes....

Rien de ce qui est éternel ne peut être vu par les 
yeux de la chair. Si tu veux bâtir pour toujours, 
bâtis « en esprit » et selon l’esprit. Les matériaux 
et les outils sont en toi. Il suffit que tu sois en union 
avec le Principe... Cette union, tu le sais est possi­
ble. Et si tu ne parviens pas à la réaliser — cela 
aussi, n’est-ce pas, tu le sais ? — c’est en vain que 
tu auras vécu.

— 111 —



LA MAISON DIEU « D IV IN A TIO N

Cataclysm es, catastrophes, accidents et m aladies 
(com m e le M at) m ais de nature ou  de conditionne­
m ent p lu s m atériel.

Chutes. Effondrem ents, écroulem ents.
D issociations et désagrégations. Cancers.
Incendies.
Ruines. F aillites.
E xil. Prison.
D éséqu ilib re. Folies.
D ivorces.
T rem blem ents de terre. R az de m arée.
Pertes de situations. Paniques. Enlisem ents.
Châtim ents. B agne. E xécutions capitales.
M orts vio lentes ou  brutales, inattendues ou  d ra­

m atiques, etc...

P R A T IQ U E M E N T  :

V e ille  sans cesse ni répit à la  solid ité, à la  q u alité  
et à la « p rotection  » de ton œ uvre ou de ta bâtisse. 
A tten tion  aux fa illes  et aux lézardes, q u ’ il fau t pres­
sentir et d evin er le plus souvent, aux im pondéra­
bles, aux « p ailles dans l ’acier », à ce q u i est au- 
dessus et au-dessous, à droite ou à gauche, à tout ce 
qui a ffo u ille , ronge et corrode...

R edoute q u ’il ne soit trop  tard, ce qui est presque 
toujours le cas lorsque l ’on se trouve dans le cycle 
de cette lam e. Et si le « coup dur » arrive, encaisse 
courageusem ent, en bien sachant que D ieu  seul 
peut alors te secourir....
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-  17 -  L'ÉTOILE
(Trèfle)

A p p ella tio n  égyp tien n e :

L ’E T O IL E  D E S M A G E S

A p p ella tio n s diverses :

L ’E toile R u tilan te, les Sept Sceaux, l ’Astre.

DESCRIPTION :
U ne jeune fille  nue féconde une terre aride en 

l ’arrosant des fluides célestes de v ie  que contiennent 
deux urnes, l ’une d ’or, l ’autre d ’argent. Au-dessus 
d ’e lle  b rille  l ’E toile à h uit rayons, entourée de sept 
astres m ulticolores.

CORRESPONDANCES :
80 Phé

M ercure. M ercredi.
La p aro le , la  bouche et la  lan gue.
Le prin cip e dispensateur des fluides. 
L ’ im m ortalité.
L ’espérance.
Le liv re  de l ’agneau.
Les entités appelées p ar le  verbe.
Connaissance de la  nature et des m ystères de 

l ’A stra l.
M agie , th éurgie, astro logie , talism ans. 
R évélations.
Forces vitales.
Trésors.
La lum ière intérieure.
L ’âm e en son ciel.
Les idées en  effusion.

—  113



L’ETOILE D octrine U nitiste R.-C.

T o u t hom m e possède son rayonnem ent. E t cela  
fa it autour de lu i corne un h alo  p lu s ou  m oins éten­
du surm onté, au n iveau  de la  tête, d ’un  p o in t lum i­
neux p lu s intense que tout le reste. C ’est ce point, 
dont l ’éclat varie  considérablem ent d ’un in d iv id u  à 
l ’autre, que l ’on ap p elle  le « tém oin » ou  « l ’éto i­
le », et c ’est p ar là  —  p ar l ’âm e, en som m e —  que 
la  créature est liée au C réateu r et reçoit de L ui les 
forces, capacités ou grâces sp irituelles dont e lle  est 
d igne...

T o u t dépend de la  q u a lité  intérieure de la  créa­
ture d ’abord , et, ensuite, de l ’attitude psychique, 
absolum ent com parable au corps physique, et, com ­
me lu i, capable de m ouvem ents et de gestes. Ces 
m ouvem ents ou gestes sont de nature m orale, m en­
tale ou  affective, évidem m ent. Les uns sont de 
« pro jection  », les autres sont « d ’ap pel ». Et cer­
tains d ’entre eux, ceux q u i relèven t de la  confiance 
et de la fo i, p ar exem ple, attiren t im m anquable­
m ent les faveurs du ciel. A in si la  joie, q ui est assu­
rém ent le « m ouvem ent » intérieur le p lu s agréab le  
au Seigneur, et dont R ené D escartes, q u i était rosi- 
crucien, a écrit :

« M êm e j ’ose croire que la  jo ie  in térieure a q u e l­
que force secrète pour se rendre la fortu n e p lu s fa ­
vorab le... jusque dans les jeu x  de hasard où  il n ’y 
a que la fortune q ui règn e »...
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THEM E R.-C. L’ETOILE

Où est-elle donc, ton étoile ? Dans le ciel, dans 
« ton » ciel, c’est-à-dire au dedans de toi. Ne la 
cherche surtout pas avec tes yeux de chair qui font 
de l’univers un enclos à peine plus grand qu’un 
vélum de cirque.

Ferme les paupières et regarde intérieurement. 
Ta vue s’étendra sans limite et c’est alors que tu 
découvriras, sinon ton étoile, du moins sa lumière, 
cette clarté sans ombre qui illumine « du dedans » 
les choses du dedans....

Vis en cette lumière et rends-toi le plus que tu le 
pourras sensible à la douceur, à la tendresse, à l’a­
mour dont elle t’enveloppe, te pénètre et t’illumine. 
La joie qui ne meurt point naîtra d’elle-même en 
ton cœur, ta chair et ton esprit.

Et tu connaîtras la félicité....
Accordes-tu bien, à l’être impersonnel qui est en 

toi, toute l’attention qu’il mérite ? Il est toujours 
là, ce témoin muet, à côté ou au-dessus. Il ne cesse 
d’observer, lucide et calme, immobile. Il ne deman­
de qu’à te communiquer ses observations.

Mais songes-tu à l’écouter ?
Tu n’as cependant pas de meilleur ami au monde. 

Il est le porte-parole d* l’étoile, de l’étoile qui n’est 
autre que le sourire de l’Amante Céleste...
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L’ETOILE D IV IN A TIO N  »

A id e  du ciel. Protection.
Prom esse d ’une b rillan te  et heureuse destinée. 

Réussites.
Espérance.
Inspiration . Intuition . R évélations.
G énie. Com préhension.
Lum ières intérieures.
A rts  et poésie.
Santé. B onheur. Prospérité.
S u rcroît de forces.
F acilités de toutes sortes.
M agie  blanche. T h é u rg ie . D iv in atio n .

P R A T IQ U E M E N T  :

S’abandonner à une certaine allégresse intérieu ­
re, q ui est joie et confiance, légèreté d ’esprit et 
lib erté  de cœ ur et d ’âm e, et q ui résulte d ’un m ysté­
rieu x  contact avec ce que les anciens appelaien t « les 
bonnes forces ».

D em eu rer, q u oi q u ’il arrive, confiant et p aisi­
ble...

I l n est pas exclu  q u ’un sujet généralem ent placé 
sous ce signe se tro u ve occasionnellem ent « cadré » 
p ar la  « M aison D ieu  » ou le  D iab le . I l sera alors 
com m e un n au fragé en  p leine tem pête. Peu im por­
tera s’il sait conserver l ’espoir. U ne planche de 
salut s’offrira  à sa m ain.

Et son étoile  resplendira à nouveau dans le ciel...
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-  18 -  LA LUNE
( Cœur)

A p p ella tio n  égyptienn e :

LE C R E P U S C U L E

A p p ellatio n s diverses :

L ’Ecrevisse, les deux C hiens, le C loaque.

DESCRIPTION :
D eu x  chiens, ou  un chien et u n  lo u p , aboien t à 

la lune que l ’on v o it  entre d eu x tours, sym bole des 
deux pôles qui déterm inent le flux et le reflux. U n e 
écrevisse se trouve au prem ier p lan , dans une espè­
ce de m are. D e la  lune p leu ven t des gouttes de sang.

CORRESPONDANCES :
90 T za d é

V erseau. Cancer.
Le m ois de jan vier.

Les toits.

La m atière, spécialem ent fluidique.
Le m agm a.
Le corps et ses passions.

A pparences.
Lém ures, larves, vam pires.
Fantasm es et fantôm es.
Les abîm es.
P h iltres et m alédictions.
Les lum ières troubles.
Les instincts et les ténèbres.
Les influences négatives.
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LA LUNE Doctrine Unitiste R.-C.

P eu im porte que la  nu it du  m onde t ’en velop p e 
si la  lum ière de la  conscience est au dedans de toi... 
Fantôm es et vam pires dansent autou r de ton âm e 
une sarabande éperdue ? Et tu as p eur ?

R entre au dedans de toi. E largis ta conscience. 
Com prends m ieux. Et tu verras q u ’il n ’y  a ni fan tô ­
mes ni vam pires, ou  p lu tô t, s’il y  en a, q u e  c ’est 
toi q u i les crée... I l y  a des choses, au tou r de toi, 
beaucoup de choses q u i te troublent. C e sont tes 
idées, tes interprétations, tes opinions...

Il en est de la  p eu r com m e du  p laisir. La p rem iè­
re com m e la  deuxièm e naissent de l ’illusion . O r, si 
tu détruis l ’ illu sion  —  et il  su ffit p o u r cela  de 
n ’a vo ir p lus d ’opin ion  —  que se passera-t-il ?

T u  détruiras du m êm e coup la  p eur et le p laisir, 
ces deu x  fantôm es, m ais tu ou vriras les portes au 
bonheur, q ui ne naît pas de l ’illusion , lu i, m ais de 
la vérité...

* *

La vraie, la  seule nuit, c ’est la souffrance. La 
vraie, la seule lum ière, c ’est la joie...

*
**

Pardon : n ’est-ce pas la  conscience ?
Certes... La jo ie  v ien t après la  conscience. Et si 

justem ent e lle  rayonne, c ’est que déjà  la  conscience 
brille ...
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THEM E R.-C. LA LUNE

La vraie lumière est celle qui brille aussi pour 
les aveugles...

Tu dis :
« Fantômes, illusions et peurs naissent de la nuit 

et s’en nourissent »...
Soit.
Mais qui donc est responsable de la nuit ?
« Eclaire » ton âme...
Si tu ne sais ni ne peux l’éclairer, place-la sous 

le signe de l’Etoile, tends-la comme une coupe vers 
l’Amante Céleste...

Et la flamme, dit la tradition, « te descendra tou­
te seule du ciel ».

Tout ce qui est grand s’accomplit dans la nuit et 
le silence. Ecoute le silence. Contemple la nuit.

Le silence te parlera. La nuit t’enseignera la 
lumière.

Et tu connaîtras ainsi tous les secrets de Dieu.
Trouves-tu la nuit lorsque tu fermes les yeux et 

rentres au dedans de toi ?
Tu trouves la vraie lumière, celle sans quoi tu ne 

percevrais aucune des choses de la terre, même si 
cent soleils brillaient au firmament.

Que t’importent la nuit, les illusions, les mirages, 
les fantômes et les peurs si tu as la joie ?

Avoir la joie...
c’est être au-delà...
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LA LUNE DIVIN A TIO N  »

D éceptions. Illusions et désillusions.
D angers. Ennem is cachés et fau x  amis. Pièges.
M ensonges. Félonies. D u p lic ité . E quivoques. 

D élatio n . C alom n ie. Lettres anonym es.
Sorcellerie. E nvoûtem ents. M agie  noire.
M orts suspectes ou  anorm ales.
Influences négatives.
C réd u lité . Instincts dou teu x ou  pervers. P assiv i­

té et m ollesse. Tristesse m orbide.
Frayeurs. H antises. R efoulem ents. C om plexes.
Irrésolution . Caprices. Im prévoyance. Instabilité.
D élires im agin atifs. H allu cin ation s. Persécution. 

Fanatism e.
V o l (gén éralem ent p ar des proches ou des dom es­

tiques). Escroquerie. C hantage.
A b îm es et gouffres.
A vortem en t. H um eurs. A bcès.
T o u t ce q u i est troub le, sournois, m aléficié, tout 

ce q u i échappe et g lisse, tout ce q u i est indéfinissa­
ble...

V en in s et poisons. R eptiles.
O rgies. Sabbats.
P ollution s.
V ieillesse  solitaire.

P R A T IQ U E M E N T  :

V e ille r  aux atteintes extérieures, m ais, surtout, 
aux ennem is du dedans. G are  à l ’im agin ation , aux 
entraînem ents m orbides, aux obsessions, aux re fo u ­
lem ents et aux com plexes.
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—  19 LE SOLEIL
(Pique)

A p p e lla tio n  ancienne :

L A  LU M IE R E

A p p ella tio n s diverses :

La Lum ière resplendissante, le G ran d  A stre, le 
D isqu e d ’or.

DESCRIPTION :

U n  so leil rad ieux, d ’où cependant tom bent des 
gouttes de sang, lu it  au-dessus d ’une enceinte fo rti­
fiée où  se trouven t deux enfants nus...

CORRESPONDANCES :

100 K o p h

Poissons et G ém aux.
Le m ois de février.

Q uelques-uns disent la  tête.

A rm es tranchantes.
Les élém ents.
Les m étaux.

La nutrition  et l ’assim ilation. La d igestion .

Les somm ets.
C ie l suprêm e.
V é rité  sacrée. Bonheur.
Extase.
Lum ière sp irituelle.
L ’or p otab le  des alchim istes.
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LE SOLEIL Doctrine Unitiste R.-C.

Peu im porte que la lum ière du soleil t ’envelop p e 
d ’om bres plus épaisses encore que celles de la nuit, 
si la lum ière de la conscience b rille  au-dedans de 
toi. Le so leil n ’est p oin t de D ie u  et de son R o y a u ­
me. Il est du dém iurge et de son affreux em pire.

Il ne resplendit que p ou r a veu gler, et — songes-y 
bien —  rien de ce q u ’il m ontre n ’est éternel et ne 
vau t d ’être désiré et possédé. T o u t ce q u ’il éclaire 
est prom is au néant. Il est l ’astre de la chair, des 
lim itations et des m ensonges... Les illusions que 
crée la lune ne sont rien, car on les tient p o u r telles. 
M ais celles q u ’il déterm ine, p ar contre, sont d ’au ­
tant p lus redoutables q u ’on les im pute à raison et 
certitude du fait de la  fausse clarté q u i les fa it  n aî­
tre et q ui les im pose...

*

Q ue la lum ière du  so leil soit b ien com m ode pour 
évo lu er dans le  m onde m atériel, v o ilà  q u i ne saurait 
être nié. Les vo itu res et les avions aussi sont bien 
com m odes. Le seraient-ils p lu s encore que nous sau­
rions nous gard er de les d ivin iser.

A yon s une m êm e attitude à l ’égard  du  soleil. 
A pprenons à douter de ce q u ’il nous révèle. 
Sachons le répudier en ses fallacieuses affirm ations.

Il est l ’instrum ent essentiel de la  fascination  par 
quoi le d ém iurge nous tient en servitude. I l  est 
l ’ange m êm e de la du p licité.

—  122 —



THEME R.-C. LE SOLEIL

Prendrais-tu  la  lum ière du so leil p o u r la p re­
m ière et vra ie  lum ière ? E lle  p eut s’éteindre. La 
lum ière intérieure subsistera. M ais si la  lum ière 
intérieure s’éteignait, que nous seraient la lu m iè­
re du dehors, le  soleil et toutes les autres choses de 
ce m onde ?

Il y a D ieu . Puis il  y a la  lum ière intérieure q ui 
est celle  de D ieu  et q u i est la  conscience. Puis il y 
a le reste, y  com pris le  so le il, cet « astre noir » dont 
la fallacieu se lum ière s’im pose à nous com m e la 
prem ière et la  p lus haute alors que, n ’écla iran t les 
choses que p ar l ’envers et le bas, e lle  nous braque 
ainsi sur l ’accessoire afin de nous m ieu x dissim uler 
l ’essentiel. D e  la  sorte vivons-nous fascinés p ar 
l ’épais dans l ’ ignorance ou  la négation  du  subtil, 
obnubilés par la m atière et par la quan tité  dans la 
m éconnaissance de la  q u alité , rivés à l ’ illu sion  et 
au p la isir  dans l ’o u b li du réel et de la  joie...

Si donc tu veu x  rejoindre D ieu , détache-toi de 
ce que m ontrent les lum ières du  dehors et recherche 
ce q u ’elles ne m ontrent pas...

Si la  lum ière du so leil était la vra ie  lum ière, nous 
verrions les âmes avan t de v o ir  les corps...

La vraie  lum ière est celle  q u i ne fa it p o in t d ’om ­
bre.



LE SOLEIL « D IV IN A TIO N  »

Lumière et bonheur (étant entendu qu’il s’agit 
du bonheur selon le monde, c’est-à-dire matériel, 
et de la lumière intellectuelle ou mentale, c’est-à- 
dire selon la raison humaine qui n’est peut-être pas 
la meilleure).

Il paraît plus sage de dire, par conséquent :
Lumière relative et bonheur passager...
Sommets. Hauts postes ou emplois.
Réussites. Conquêtes. Puissance positive.
Belles amours et grandes affaires. Luxe, faste, 

magnificence.
Beaux mariages.
Union. Fraternité. Paix. Tranquillité. Harmonie.
Euphorie. Pléthores.
Générosité.
Assainissement. Prophylaxie.
Radiations.
Ostentations. Orgueil. Parade.
Congestions. Eblouissements...

PRATIQUEMENT :

Ne jamais croire que « c’est arrivé pour tou­
jours » et que jamais plus la chance ne tournera. 
Dans le triomphe, surtout, sachons veiller aux 
grains. Et n’oublions pas qu’aucun bonheur —bon­
heur n’est pas joie — ne saurait durer bien long­
temps.
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LE JU G E M E N T
(Carreau)

A p p ella tio n  égyp tienn e :

LE R E V E IL  D ES M O R T S

— 20 —

A p p ella tio n s diverses :

La C ondam nation, la  R ectification, le Passe-port.

DESCRIPTION :
A  l ’ap pel de la trom pette de l ’ange, les m orts 

(un hom m e, une fem m e et un enfant) sortent de 
leur tom beau et redeviennent v ivan ts p o u r connaî­
tre leu r sort, p ou r savoir s’ils seront adm is à p ou r­
suivre le chem in vers la  v ie  éternelle ou rejetés au 
néant...

CORRESPONDANCES :
200 Resh

Saturne. Les Poissons.

La tête de l ’hom m e.

La respiration.

Les végétau x.

Le m ouvem ent autonom e.

L ’envers des choses.

D épassem ent ou chute définitive.

V ie  m agnifiée ou m ort ignom inieuse.

Jugem ent ap p liqu é à une génération .

R én ovation  sous l'action  du verbe.



LE JUGEMENT Doctrine Unitiste R.-C.

Jugem ent ? O u  sim ple exam en de passage ? I l  se 
p eut q u ’il fa ille  présenter ses œ uvres com m e des 
devoirs que l ’on notera de 0 à 20...

Il se peut égalem en t que l ’on se contente d ’e x a ­
m iner ce « q u ’est » le ju sticiab le, ce q u ’il v a u t en 
sa texture d ’esprit et d ’âm e au m om ent où  il se p ré­
sente, sans gran d  souci de ce q u ’il a fa it ou n ’a pas 
fait. C ar enfin, s’il s’est « retourné » à la  dernière 
seconde p o u r passer du p ire au m eilleu r ?... Q u ’im ­
porte, s’ il est b lanc com m e l ’agneau, q u ’il a it été 
p lu s noir q u ’un bouc ?... N e  fais donc pas le com pte 
de tes m érites et vertus. Interroge-toi p lu tô t sur la 
q u alité  de ton cœ ur. D e  ton cœ ur tout nu... Et n ’o u ­
b lie  pas que les lupanards et les bouges en fourn is­
sent certainem ent de p lu s purs que les académ ies et 
les églises...

Si tu songes encore à tenir ton bonheur des êtres, 
tu ne passeras pas la porte. M ais si tu as tro u vé  le 
contentem ent dans l ’obéissance au Seigneur, tu 
n ’auras pas à la passer. T u  seras déjà de l ’autre 
côté. D e m êm e si tu possèdes la  sérénité, ou si tu 
n ’es p lus que le serviteur de ton âm e... Penserais-tu 
entrer au paradis à l ’occasion de ce jugem en t ? T a n t 
pis pour toi. T u  ne passeras pas non plus. Passer 
n ’est pas une récom pense, m ais une confirm ation ou 
un accom plissem ent. Et seuls passent ceux q u i ont 
déjà  trouvé ici-bas...
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THEM E R.-C. LE JU G EM EN T

Plaideras-tu  non-coupable sous prétexte que « tu 
ne savais pas ce que tu faisais » ? Si tu veu x . M ais 
si le jugem en t a pour but d ’é lim iner ceux q u i n ’ont 
pas com pris ?

Le juste est celu i q ui sait se ju ger lui-m êm e. Et 
celu i q u i sait se ju g er ne ju ge  p lu s les autres.

Le prem ier d evo ir d ’un hom m e est d ’être p lein e­
m ent h eureux et de m ettre ainsi la  bonté de D ieu  en 
évidence. Son deuxièm e devoir est d ’aider les autres 
à tro u ver la  joie, tout au m oins à la rechercher.

Et il peut affronter le jugem en t celu i qui est à 
m êm e de répondre sans trem bler à l ’hum ble q ues­
tion que vo ici : as-tu tra va illé , sur cette terre, à 
augm enter ou à réduire le bonheur des êtres ?

P eu  im porte que tu sois tom bé m ille  fois si tu 
t ’es m ille  fois relevé.

Si tu n ’as pas été bon m êm e avec les m échants, 
c ’est que ta bonté n’était pas bonne.

T u  crains le jugem en t ?

T ro u v e  la joie. Il n ’y a p lu s de jugem en t pour 
ceux q ui ont la  joie.

Ils sont déjà au paradis...
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LE JUGEMENT D IV IN A T IO N  »

R ésurrection, réve il ou descente d éfin itive au 
tom beau. (Cette lam e, q u an t à la  sign ification  q u ’il 
con vien t de lu i donner en consultation, est essen­
tiellem en t tributaire des autres).

A rrêt. B lo q u age.
C hangem ent, m odification, transform ation, re­

n ou vellem ent ou retournem ent très souvent inat­
tendu.

Surprise.
Transm utation.
Choc.
R en voi. C ongédiem ent.
R éajustem ent. R évision . Reclassem ent. L iq u id a­

tion. V érification  et règlem ents.
D em ande de com ptes. Expertise. Inventaire. 

B ilans. D estruction  de stocks. Envois au p ilon .
M ise au point. V en tilatio n .
C hoix. T r i. Em ondage.

D ans le m eilleu r sens :
R én ovation , recom m encem ent, nouveau  départ, 

réh abilitation , guérison, renflouem ent, retour salu ­
taire sur soi-m êm e, repentir et pardon...

P R A T IQ U E M E N T  :

Ce sont nos œ uvres q ui nous jugen t et ce sont 
nos jugem ents qui tém oignent pour ou  contre nous. 
Ici encore, lorsque survien t le p ire, la  p rin cipale 
ressource est d ’in voq u er la m iséricorde d ivin e...
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- 2 1 -  LE MONDE
(Trèfle)

A p p e lla tio n  égyp tien n e :

L A  C O U R O N N E  D ES M A G E S

A p p ella tio n s diverses :

La V érité , la  R écom pense, E ve, les q uatre E lé­
m ents, l ’E qu ilib re, la Possession.

DESCRIPTION :

U n e jeune fem m e dansante et nue au m ilieu  de 
la couronne « cabalistique » de chêne et de laurier, 
tenant en chacune de ses m ains une baguette m ag i­
que...

A u x  quatre coins de la lam e, le sphinx éclaté, 
c ’est-à-dire les anim aux « m ystérieux » : (taureau, 
lion et aig le) ...et l ’ange.

CORRESPONDANCES :
400 Shin ou T a u

Le taureau (?). Le S oleil (?).

T o u t en tout...
T em p s du  tem ple et tem ple du  tem ps.
Succès. T riom p h e.
L ’absolu.
Le G ran d  Œ u vre réalisé...
Le m age parvenu à la connaissance suprêm e.

D ieu  en son œ uvre.
L ’illum ination .
T rio m p h e absolu ou échec définitif.
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LE MONDE Doctrine Unitiste R.-C.

Le m onde serait-il la  récom pense du  sage p a rv e­
nu au som m et de la  sagesse ?

Certaines traditions l ’affirm ent. Pas la  rosi-cru- 
cienne. P o u r e lle , le  sage p arven u  au som m et de la 
sagesse n ’est p lu s de ce m onde.

Et q u ’en fera it-il, si on le lu i donnait ?

Il ne souh aitait rien  d ’autre que de s’en évader. 
I l  a réussi. Et il  fau d ra it q u ’il y  revienne ?... I l ne 
serait pas récom pensé, alors, m ais puni...

A u  surplus, s’ il  est réellem en t p arven u  au som ­
m et de la  sagesse, il  ne désire ni ne p eut p lu s rien 
désirer, p u isq u ’il a la  jo ie, la  joie totale. Et l ’on  se 
dem ande ce que D ie u  lui-m êm e p o u rra it b ien  lu i 
o ffrir, sinon p o u r le tenter ?

Q u e cette tentation soit une tentation  bénie, q u ’il 
y  cède et q u ’il accepte ce m onde afin de tra v a ille r  
à le  rendre m eilleu r et à le  sau ver ? C e la  se peut, 
après tout, et sans q u ’il soit fru stré de sa jo ie . Ca** 
sagesse ne v a  pas sans charité et charité  sans joie... 
M ais cela  est une tout autre histoire. Ecoutons la 
tradition  :

« Si tu ve u x  en connaître l ’arcane,
« p lace ton  cœ ur tout contre celu i d u  C hrist,
« et dem ande-lui d ’en révéler le secret au plus 

« secret de ton âm e »...
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THEME R.»C. LE MONDE

Serais-je triomphant ? Aurais-je vaincu, « domes­
tiqué » le monde ?

Peut-être, si j’ai compris qu’il n’y a jamais eu de 
monde à vaincre, mais seulement des illusions à 
dépasser...

Que nous ne saisissons que des « apparences », 
que nous le savons et cependant ne pouvons nous 
résoudre à traiter ces apparences en apparences...

Peut-être, si je sais assister à toutes choses de ce 
que l ’on appelle l’existence comme à des specta­
cles indifférents, même lorsque je tiens un rôle dans 
la pièce.

...si je ne songe en aucun cas à rectifier les faits 
ou corriger les êtres, mais uniquement à me modi­
fier moi-même...

Peut-être, si j’ai compris que ce que nous croyons 
savoir nous masque ce que nous pourrions appren­
dre...

...que tout est donné, y compris la bonté, et qu’il 
serait aussi grotesque de se targuer d’être bon que 
d’être laid...

...que mentir ou dire le vrai nécessite une même 
force et une même matière première, qui ne sont 
ni vérité ni mensonge, mais qui seules comptent, en 
définitive, car elles seules « sont ».

...que la puissance vient à l’homme de ne pas 
désirer ce que les autres désirent.
...que tout est vain hormis la recherche de la joie...

...« qu’avant que tout ce que je vois ne fût, 
j ’étais, et que rien de tout ce que je vois ne serait 
si je ne l ’avais voulu ».
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LE MONDE D IV IN A TIO N  »

(Cette lam e, en une certaine form e de tirage, 
peut représenter le consultant ou  la  consultante, 
notam m ent lorsque l ’on veu t procéder à des recou­
pem ents).

Fortune. E lévation . Bonheur.
Réussite. H onneurs. G lo ire . R enom m ée. D éco ra ­

tions. Récom penses.
H éritages. Chances.
A cquisitions. Possession.
H arm onie. S tabilité. P aix.
C onsécration.
E vénem ent inattendu et favo ra b le , presque m ira­

culeux.
En d ’autres cas, su ivan t indication des cartes en 

« contexte » :
R évé la tio n  ou illu m in atio n  après le  jugem ent.
R éin tégration . Sainteté.
C ouronn em en t des efforts bons ou  m auvais, 

accession au x p lu s hauts som m ets ou  chute v e r tig i­
neuse et anéantissem ent dans le  vide.

Prison. B agne. E chafaud.

P R A T IQ U E M E N T  :

Cette lam e, lo rsq u ’e lle  se trouve dans un jeu  p ar 
a illeu rs m auvais, perm et de dire que « rien  n ’est 
perdu ». E lle  donne à présager le m eilleu r en bien 
des cas, spécialem ent dans celu i où le consultant 
bénéficie de la  fav eu r de l ’Etoile...
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TROISIÈME PARTIE



I

DÉCLANCHEMENT 
DE L'INTUITION

Il est un fa it au m oins que l ’on ne p eut nier. 
N o m b reu x  sont les psychanalystes q u i, J u n g  en 
tête, l ’ont m is en évidence : le  T a ro t est u n  m erv e il­
leu x  instrum ent à ex p lo rer les deu x inconscients : 
l ’in d iv id u el et le  co llectif.

G râce  à lu i se déclanchent ou  p eu ven t se déclan­
cher en l ’hom m e de singuliers m écanism es don t les 
sciences o fficie lles o n t cessé de nier l ’existence et 
la  v a le u r  : ceux de l ’intu ition . D e  cette in tu ition  
q u e  Jésus, rejo in t en  cela  p ar les D escartes, les Spi­
noza, les P asteur, les H enri Poincaré, les B ergson, 
les E instein et pas m al d ’autres, m ettait b ien  au- 
dessus de l ’in telligence...

A  p artir  du  m om ent o ù  il est question  d ’in tu i­
tion, il  ne saurait évidem m ent p lu s être question  de 
dogm e. Et cette im possibilité de dogm atiser à p ro ­
pos des cartes est probablem ent l ’une des raisons 
q u i ont incité les R ose-C roix à la  p ratique des 
T aro ts... M ieu x  : un  instrum ent basé sur l ’ intu ition  
ne p eu t que la  d évelop p er, surtout s’il est utilisé  
avec constance et sérieux. Et l ’on sait justem ent que 
les rosi-cruciens ne « cartonnaient » pas p o u r 
s’am user.
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C om m ent ne pas adm ettre, dès lors, que « ce 
liv re  » ne soit effectivem ent devenu , p o u r certains 
d ’entre eu x  au m oins, ce q u ’en disait en 1792 l ’au­
teur du  « V o ile  levé  p o u r les cu rieu x  » cité  en  tête 
du  présent o u vra g e  :

« C ’est en ce vo lu m e q u ’ils tro u ven t les m oyens 
de tout savo ir puis, p ar les prototypes, la  fac ilité  
d ’analyser, de fa ire  des abstractions et de form er 
une espèce de m onde in tellectu el, de com prendre 
toutes choses ».

*
♦  *

C om m ent dirions-nous cela  au jo u rd ’h u i ? E cou­
tons K u rt  Seligm an n, auteu r d ’un  récent et consi­
dérable o u vrag e  in titu ié  : « T h e  M iro r o f  M a g ic  » 
(Panthéon B ooks, U .S .A .).

« ...le tarot nous confron te avec des énigm es et 
nous conduit en un lieu  clos o ù  nous som m es face 
à face avec notre subconscient... Le tarot est à la  fois 
le gén érateur et la  batterie. I l  donne naissance au x  
pensées de chacun et aussi les nourrit. En étu dian t 
les cartes nous somm es tous poussés à v isu a liser les 
im ages de nos expériences in tellectu elles et p sych i­
ques, et, en  revenan t à e lles p lu s tard, nous nous 
rappellerons ces im ages q u i « seraient tom bées dans 
le v id e  » sans cette aide m ném onique... Le tarot fa it 
naître p o u r nous un m onde indépendant et se suffi­
sant à lui-m êm e, et notre expérience psych ique est 
rendue ob jective  par sa contem plation.

« ...Les im ages du  tarot sont des clichés, m ais ce 
q u ’elles su ggèren t est un flux constant. E lles n ’e x ­
prim ent pas ou  ne conduisent pas à une doctrine 
établie. A u  contraire, e lles nous lib èren t de tels
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liens. C ette lib ératio n  p eut a vo ir  u n  effet psycho­
th érapeutique, com m e des hom m es de science 
m odernes l ’on t su ggéré, m ais, p a r  dessus tout, 
ELLES L IB E R E N T  D E S F A C U L T E S  (en évidence 
dans le  texte o rig in a l) en nous q u i sont g é n é ra le ­
m ent supprim ées p ar les conventions et la  routine 
quotid ienne. E lles stim ulen t un p o u v o ir  créateur...»

D e  là  décou le —  K u rt  Seligm an n l ’observe p lu s 
lo in  —  « q u ’i l  y  a autant d ’interprétations q u ’il y 
a de gens q u i consultent les cartes »... N o u s a jo u te­
rons, en  p le in  accord avec les anciens rosi-cruciens, 
q u ’il s’ensuit nécessairem ent, p a r  a illeu rs, q u e  la  
p lu s gran d e lib erté  est indispensable en  m atière de 
« procédés » aussi b ien  q u ’en m atière d ’in terp réta­
tion. Systém atiser n ’ab o u tirait q u ’à  tarir  la  source...

N o u s ne procéderons donc, concernant les tirages, 
que p ar prudentes suggestions, chacun ayant tou t 
lo isir d ’accepter ceci ou  de refuser cela  en raison de 
ses essais, de ses expériences, et, surtout, de ses 
intuitions... Q u e l ’on  sache toutefois se gard er du  
découragem ent. Les prem ières tentatives ne sont 
pas généralem ent satisfaisantes. O n  com m et des 
erreurs grossières, on  o u b lie  le p lus im portant et 
l ’on s’irrite  de d ifficu ltés q u i s’é lim inent d ’elles- 
m êm es pour peu que l ’on persiste seulem ent h u it 
jours. Il n ’en v a  pas autrem ent lo rsq u ’on veu t 
apprendre à jouer d*un instrum ent de m usique. 
M ais, en ce dernier cas, on le  sait. Et l ’on  trou ve 
la chose toute n atu relle . B re f :

*
*■ *
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I l existe cin quante p o u r ne pas d ire  cent m aniè­
res de tirer les lam es m ajeures d u  tarot. C elles dites 
« du  gran d  œ uvre », du  « so le il », « de la  lum ière 
sans om bre», etc., sans com pter les hyper-savantes 
q u e l ’on  a p p liq u e, selon  la  nature des questions 
posées, en fon ction  des séries T .A .R .O ., R .O .T .A ., 
A .R .O .T . o u  O .R .A .T . ... T o u t  cela  n  apporte rien  
de p lu s, sau f des com plications o ù  l ’on  se perd à 
peu  près im m anquablem ent, q u e  la  m éthode tra­
d itio n n elle  des adeptes de la  R .-C . m ystique.
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II

MÉTHODE TRADITIONNELLE 
DE LA R.C. MYSTIQUE

La prem ière des choses à effectuer, p o u r soi-m êm e 
ou  p o u r un consultant, est évidem m ent la  recher­
che des arcanes du  nom , de l ’année de naissance et 
leurs com plém entaires. (V o ir  p. 15 et suivantes). La 
consultation  du  tab leau  des « significations synthé­
tiques » (p. 19 et 20) donnera d éjà  de précieuses 
indications.

O n  passera ensuite au tirage  à p roprem ent p ar­
ler, et l ’on com m encera —  les lam es ayant été  bat­
tues —  p ar une coupe... (O n  coupera soi-m êm e ou  
l ’on fera  couper p ar le consultant, selon  le  cas).

Supposons que la  lam e ainsi d égagée  soit le  C h a­
riot, c ’est-à-dire la  septièm e. N o u s ajouterons le 
ch iffre 7 à celu i de l ’arcane recteur du  nom . P ar 
exem p le, si l ’arcane recteur du  nom  est 16, com m e 
dans le  cas de Sadi C arn ot : 16  -J- 7 =  23.

23 étant u n  nom bre supérieur à ce lu i des lam es, 
nous procéderons à la  réduction  théosophique clas­
sique : 2 +  3 =  5... Et le  cin quièm e arcane sera 
l ’arcane recteur du  tirage concerné, ceci dans tous 
les cas :

—  D estin  gén éral d ’un in d iv id u  ou  d ’un coup le, 
d ’une nation, d ’une v il le ,  d ’un  gouvern em en t, d ’une 
entreprise, d ’une œ u vre, vo ire  d ’un  anim al ou  d ’un 
objet...
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—  P révision s concernant l ’année, le  m ois, la  
sem aine o u  la  journée.

—  Q uestions concernant l ’a ven ir  ou  le  passé.
—  R etours sur soi-m êm e. M éditations.

*
* *

V o yo n s m aintenant quelqu es procédés :

N o u s prendrons la  prem ière des questions rosi- 
cruciennes type de notre liste de la  p age  25 : 

« Q u e puis-je o u  dois-je penser de m oi-m êm e 
au jo u rd ’h u i ? »

A dm ettons q u e l ’opération  ci-dessus indiquée 
(arcane recteur du  nom  de l ’intéressé, p lu s num éro 
d ’une lam e tirée) nous a it donné le ch iffre 5, c ’est- 
à-dire le P ape.

N o u s le dégageon s du  jeu  e t  nous le  posons 
devan t nous, sur la  table. N o u s m élangeons ensuite 
les 21 lam es restantes. E t nous tirons o u  faisons 
tirer une lam e, q u e  nous p laçons sous le  P ap e, puis 
une deuxièm e, q u e nous p laçons à sa g au ch e, puis 
une troisièm e que nous p laçons à  sa droite... Suppo­
sons que les lam es tirées soient, dans l ’ordre de 
sortie : Le M at, le P en du  et le  D iab le . N o u s aurons
la disposition su ivante :

LE P A P E  
5 - T rèfle

LE P E N D U LE M A T LE D IA B L E

12 - C arreau ? - T rèfle  

*♦  *

15 - P iqu e

I l  est adm is, im plicitem ent, que la  carte d u  som ­
m et (le  P ap e dans notre cas) donne l ’atm osphère
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ou le  clim at de la  question, le  cadre d o n t e lle  ne 
saurait sortir e t dans leq u el, nécessairem ent, e lle  
d o it trou ver sa solution...

La carte de gau ch e définit, résum e o u  « situe » les 
élém ents de départ, si l ’on p réfère  : l ’ensem ble des 
données... La carte du  m ilieu  suggère l ’évo lu tio n , le 
chem inem ent, le  tra v a il à effectuer ou  les choses à 
faire. La dernière carte indique le résultat, « l ’ab o u ­
tissem ent », le  p o in t où  l ’on  en sera...

C e q u ’il y  a lieu  de considérer, tou t d ’abord , c ’est 
la couleur dom inante, en  l ’occurence : le  trèfle... Le 
trèfle est la  co u leu r du  P rin cipe. M ais e lle  m ’est 
donnée, ici, p ar deu x lam es p articu lièrem en t é q u i­
voques : le  P ape et le M at. Je suis donc en p le in e  
incertitude. Je m ’abuserais si je com ptais sur une 
aide quelconque. Je dois p ar conséquent m e p rép a ­
rer à m e débattre, car, de toute évidence, je suis lo in  
de m ’être conduit com m e j ’aurais d û  le faire...

Je le  savais d éjà , d ’a illeu rs, q u e m a conduite lais­
sait à désirer, p uisque le  P endu est là , q u i tém oigne 
de contrition , de repentir, de désirs ou  de besoins 
de revirem ents. O r, si je m e tro u ve sous le  signe 
gén éral de D ie u  (par les trèfles) je  m e tro u ve  sous 
le  signe p articu lier du  P ap e p ar m a dom inante. N e  
s’ensuit-il pas q u e m a pensée s’entache de fo rm alis­
m e et de considérations sociales, ce q u i est tou jou rs 
désastreux du p oin t de vu e  m ystique ? I l  y  a donc 
bien des chances (présence du  M at) p o u r q u e je 
continue à m ’égarer, la  fo is dans mes pensées et 
dans mes actes p o u r aboutir, finalem ent, (présence 
du  D iab le) à une conduite o u  à des attitudes m en­
tales nettem ent « inversées » ou  perverses...
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N  otons-le au  passage :

Si une ou  p lusieurs lam es sortent à l ’envers, elles 
ne font évidem m ent q u ’accentuer le sens d éfa vo ra ­
ble...

(Indiquons p ou r m ém oire q u ’il existe des procé­
dés de tirages entièrem ent ou  partie llem en t basés 
sur « l ’ap lo m b  » ou  le  « renversem ent » des lam es. 
N o u s n ’y  voyon s que d ’inutiles com plications et 
nous n ’en parlerons pas d avan tage).

*
* *

C onservons le  m êm e tirage  et voyons ce q u e nous 
aurions obtenu, en  fa it  de réponses, si nous avions 
posé des questions d ’un tou t autre ordre, p ar exem ­
p le  :

1 - L ’affaire q u e  j ’en visage de traiter a u jo u r­
d ’hui est-elle va la b le  ?

2 - A i-je  eu raison, ce m atin , d ’adresser de v io ­
lents reproches à m on fils ?

Les interprétations p ourron t être :

1 - B onne affaire en son p rin cip e (présence des 
deu x  trèfles), m ais fo rt probab lem en t truquée, 
sophistiquée ou  « sclérosée » (présence du  P ap e), à 
p lusieurs n iveau x. Il con vien drait sans doute de la 
rénover de b out en bout, et sans aucune chance de 
succès. La carte du  m ilieu  d it  fo lie , et la  dernière 
q u e  l ’on se h eurterait aux pires com plications, 
em bûches et fé lon ies du  sort...

2 - J ’étais certainem ent, au départ, dans « l ’at-
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traction  » des m eilleu rs p rin cipes, m ais j ’a i « décro­
ché » puisque je  suis deven u  v io le n t e t  q u e , au  lieu  
de faire  abstraction de m oi-m êm e (le  P endu ) e t de 
ne songer q u ’au bien de m on en fan t, je  m e suis 
m is à jouer les pontifes pérem ptoires et ton itruan ts, 
(le Pape) ce q u i est toujours la  p lu s d éliran te  des 
façons de faire  (le  M at), celle  q u i ab o u tit tou jou rs 
au contraire de ce que l ’on souhaite ( le  D ia b le )...

*
* *

R épétons-le : nous ne donnons ces schém as d ’in ­
terprétation  q u ’à titre strictem ent in dicatif. V in g t 
autres auraient une égale  signification. Et rien  ne 
va u t, en cette m atière, q u ’on  ne le  tire in tu itivem en t 
de son p ropre fond  à  l ’occasion d ’une recherche p er­
sonnelle. Le contenu sym b oliq ue des lam es consti­
tue le  m atériau. C ’est avec ce m atériau  q u ’il fa u t 
construire, m ais librem ent, selon  son inspiration  
propre, sans songer à im iter q u i que ce soit... P ara ­
celse disait : « 11 fau t laisser les choses se fa ire  au 
dedans de nous »...

*
* *

Si l ’on ne p arv ien t absolum ent pas à attrib u er un 
sens satisfaisant à une lam e, on p eut toujours la  
reco uvrir d ’une lam e supplém entaire, m ais une fois 
seulem ent... V eu t-on  p ar exem ple des précisions sur 
le genre de « diableries » à redouter dans le cas ci- 
dessus exposé ? O n  recouvrira  le  D ia b le  d ’une carte 
prise au hasard parm i les restantes. C ette carte étant 
le Soleil, on p ou rra  conclure à des délires d ’o rgu eil 
ou à une espèce de fo lie  des grandeurs. Si e lle  est 
la  Lune, il conviendra de penser a u x  extravagan ces 
im aginatives, au x  rêves chim ériques. Si e lle  est
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l ’E toile, il  sera perm is de songer au x  excès de con­
fiance en soi ou  dans les autres. Etc., etc...

Passons m aintenant au x  tirages concernant la  des­
tinée gén érale  d ’un  co u p le , d ’un  in d iv id u , etc... et, 
p o u r ne rien com p liq u er, supposons q u e  notre arca- 
ne recteur soit encore le  P ape. N o u s le  placerons en  
tête, com m e nous l ’avons fa it  p o u r les questions.

Supposons égalem en t q u e  le  consultant soit u n  
jeune hom m e e t prions-le de tirer d ix  cartes du 
p aqu et des 21 restantes...

I l fau dra  que sa carte, c ’est-à-dire le  B ateleu r, soit 
parm i les d ix . Si e lle  ne s’y  tro u ve  pas, i l  co n vien t 
de recom m encer. M ais on  ne p ou rra  le  fa ire  que 
d eu x fo is seulem ent. I l  est adm is, en  cas d ’échec, 
que les cartes ne « ve u le n t pas p arler p o u r l ’intéres­
sé », ce jour-là  du m oins. I l  y  a don c lieu  de ren­
vo yer au lendem ain  ou  à p lu s tard.

*
* *

B ref, adm ettons que le b ateleu r soit sorti. N o u s 
n ’avons plus q u ’à le poser au-dessous du  P ape... 
Q u a n t au x  neu f cartes restantes, que nous avons 
conservées dans leu r ordre de sortie, nous les d is­
poserons de la  façon suivante :

Pape

B ateleu r
1 4 2
3 7 5
6 9 8

Et nous n ’aurons p lu s q u ’à passer à l ’ interpréta«
tion...
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Q u elq u es indications d o iven t être données ici :
Le B ateleu r p eu t représenter n ’im porte q u el hom ­

m e, q u e lle  q u e soit sa situation  ou  son âge. O n  p eut 
néanm oins, p o u r un hom m e m ûr et m arié, lu i subs­
titu er l ’Em pereur, spécialem ent si l ’on ve u t procé­
der à un tirage  de confirm ation.

Le B ateleu r, et, éven tuellem ent, l ’Em pereur, 
p ourron t représenter, p o u r une jeune fille  ou  une 
fem m e, le fiancé, le m ari, l ’am ant de cœ ur ou  
« l ’entreteneur »...

La carte représentative de la  fem m e, de la jeune 
fille , de la veu ve  ou de la d ivo rcée, dans le  systèm e 
rosi-crucien, n ’est pas la Papesse, com m e dans la 
p lu p art des autres systèmes, m ais l ’Im pératrice. 
Ceci est form el. C ette règle  ne saurait com porter la 
m oindre exception , sauf en cas de tirage de confir­
m ation où  l ’on p eut prendre, p o u r carte représen­
tative  de la  fem m e, com m e de l ’hom m e, du  reste, 
la lam e le M onde...

B ien  entendu, si l ’on veu t connaître le destin 
d ’un gouvern em en t, c ’est en son ch ef q u ’on le p er­
sonnifiera et c ’est, au ch o ix , le  B ateleu r ou  l ’Em pe­
reur que l ’on  prendra p o u r carte représentative.

M êm e chose p o u r une entreprise com m erciale ou 
financière, évidem m ent.

S’il s’a g it de l ’aven ir d ’un coup le, il p eut y  a vo ir 
intérêt à prendre en m êm e tem ps le B ateleu r (ou 
l ’Em pereur) et l ’Im pératrice, q u e  l ’on  com pte alors 
p o u r une seule carte et que l ’on  p lace  l ’une sous 
l ’autre...

S ’il s ’a g it de la  journée, du m ois o u  de l ’année
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d ’une personne, c ’est de cette personne, b ien enten­
du , que l ’on  p art. Im pératrice ou  B ateleu r, p ar con ­
séquent.

S’il s’a g it d ’une p ériod e à étu dier en tant que 
te lle , on p eu t p a rtir  du  M onde, vo ire  m êm e de la 
R ou e de la  Fortune... P o u r les nations ou  les états : 
le R o i, la  R eine, le Président, ou  m êm e une lam e 
prise au hasard dans le jeu. Ce q u i com pte le p lus, 
au fond, c ’est la  convention  psychique établie  entre 
soi et le  « contenu » universel...

*
**

Supposons m aintenant que nous soyons consultés 
p ou r un jeune hom m e et que les lam es soient ainsi 
sorties :

P ape
5 - T rèfle

E toile B ateleu r A m o u reu x
17 - T rèfle 1 - T rèfle 6 - C œ ur

Papesse Lune Im pératrice
2 - C œ ur 18 - C œ u r 3 - P iq u e

M aison D ieu Jugem ent R ou e Fortune
16 - C arreau 20 - C arreau  

T em p éran ce 
14  - C œ ur 

***

10 - C œ ur

N o u s com m encerons, com m e nous l ’avons fa it 
p our les questions (prem ière partie) p ar le com pte 
des couleurs :

C œ ur : 5 C arreau  : 2
T rèfle  : 3 P iqu e : 1

Le cœ ur dom ine et le  p iqu e v ien t en dernière 
position. N o u s pouvons en conclure que le sujet est
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d ’une nature p articu lièrem ent aim ante, m ais que, 
p ar m anque de v ita lité , il  ép ro u ve  bien davan tage 
le  besoin d ’être aim é que d ’aim er. Le carreau in d i­
q u e une légère p oin te de sexualité. M ais l ’abondan­
ce du trèfle im p liq u e des soucis de d ig n ité  et de 
bonne conduite q u i, dans la  p ratiq ue, neutralise­
ront com plètem ent cette légère tendance. La p ré ­
sence du P ape, q u i confirm e cette dernière obser­
vatio n , donne en outre à penser que ce jeune h om ­
m e sera d ’esprit p lu tô t form aliste, « b ien pensant » 
et bourgeois...

Résum ons en transposant un  p eu  : U n  m alad if 
affectueux, soucieux des form es et assez détaché de 
la  m atière, m êm e au p o in t de vu e  de l ’argen t (2 
carreaux seulem ent).

V oyon s m aintenant les bonnes cartes (celles q u i 
sont toujours bonnes) :

L ’E toile, la  Papesse et la  T em pérance.
Les neutres (celles q u i sont uniquem ent fo n c­

tion des actes ou décisions du  sujet) :
L ’A m o u reu x, la  R ou e de la  Fortune, le  Ju ge­

m ent...
Les douteuses :
Le P ape, la  Lune.
Les m auvaises (nous devrion s d ire  la  m auvaise, 

p u isq u ’il n ’y en a q u ’une) :
La M aison D ieu ...
Q u ’allons-nous déduire de tout cela  ? N e  dédui­

sons pas. Prenons tout sim plem ent la  signification 
m oyenne de nos lam es en com m ençant p ar la  fin, 
c ’est-à-dire p ar le m oins bon :

N o tre  sujet risque évidem m ent un gros effondre-
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m ent —  et de nature affective, p uisque tel est son 
signe le p lu s gén éra l —  d u  fa it  de la  M aison  D ie u  
(ou T o u r  Foudroyée) dans son jeu. Sera-t-il v ictim e 
de ses illusions, (la  Lune) o u  de ses façons un p eu  
trop  étroites et form alistes de penser et d ’a g ir  ? (Le 
P ape). I l  se trou vera  sans cesse en p osition  d ’être 
ju g é  (le  Jugem ent) en raison des oscillations de sa 
conduite (la  R ou e de la  Fortune) et des hésitations 
de ses ch o ix  ( l ’A m o u reu x). I l  saura cependant se 
m ainten ir en  « flottaison » (la  T em p éran ce), car il 
sera toujours fondam entalem ent bien inspiré (la  
Papesse) et q u ’il  est indiscutablem ent né sous un 
bon signe ( l ’E toile)...

*
**

Pouvons-nous a lle r  p lu s lo in  ? B ien  sûr. O n  peut 
toujours a ller  p lu s loin ...

Partons de la  carte m êm e de notre sujet, ce B ate­
leur form aliste et « chançard »... Le v o ic i am ou­
reux et fo rt probab lem en t en position  de fa ire  un  
choix. Brunes et b londes fo n t co rb eille  autou r de 
lui. La papesse est là, q u i ne dem ande q u ’à bien 
l ’inspirer. M ais l ’im agin ation  lu n aire  est là  é g a le ­
m ent. Et le  ch o ix  q u ’il fa it ne p ara it pas être le 
bon, p uisque, tout de suite après, les cartes d ev ien ­
nent franchem ent m auvaises et q u ’il ne s’en tire 
( l ’effondrem ent n ’est pas confirm é) q u ’à la faveu r 
de réajustem ents, de com prom is et de dip lom atie...

Q uan t à son Im pératrice (toute lam e se définit 
p ar celles q u i l ’entourent) nous ne la  voyons béné­
ficier d ’aucune carte franchem ent bonne, et il y  
aurait lieu , bien entendu, de p rocéder à un tirage 
spécial la  concernant, ou  encore à un tirage s’a p p li­
q uant au couple...
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III

CONCLUSION

C en t autres form es de tirage p eu ven t être u t il i­
sées : en  rond, en cro ix , en trian gle , en  rangées, 
etc..., sans rep arler des m atrices : T a ro , rota, arot 
et orat. M ais le procédé « intérieur » p ou r ne pas 
dire interne est toujours le m êm e, et nous venons 
de le v o ir  en ce q u ’il a d ’essentiel. Q u e chacun 
l ’adapte à sa convenance et au m ieu x de son inspi­
ration.

*
**

A jou ton s, ceci étant spécifiquem ent rosi-crucien, 
que l ’adepte n ’abord ait les tarots que bien co n vain ­
cu...

1 - ...que la  position  de la  carte ou  figure repré­
sentative d ’un être dans les lam es était le reflet 
exact de sa position  parm i les choses et les autres 
êtres de l ’univers.

2 - ...que la m eilleu re question à poser était 
celle-ci : « que puis-je ou dois-je faire, au jo u rd ’hui, 
p our m ieux m ériter ce q u i m ’est donné et pour 
m ieux et p lu s sûrem ent avancer sur le chem in q u i 
condu it au S eign eur ? »...

*
**
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Et que jam ais i l  n ’in terrogeait les lam es...

...sans rentrer au-dedans de lu i p o u r m ieux 
s’abandonner à son âm e, o u b lier  les passions et 
m êm e les p lu s hum bles désirs de ce m onde,

...sans a vo ir  tro u vé  un peu  de p a ix  et de sérénité,

...sans a vo ir  in vo q u é la  Papesse ou le C réateur, 
M aître  et T ém o in  de toutes choses, C e lu i q u i v o it, 
q u i com prend et q u i sait...

...sans a vo ir  so llicité  une toute petite p lace à son 
côté, dans l ’o rg u e ille u x  espoir de v o ir  u n  peu  com ­
m e I l vo it...

V o ic i, en gros, l ’essentiel de ce q u ’il  est u tile  de 
savoir concernant les tarots rosi-cruciens et l ’usage 
que l ’on p eu t en faire , soit à des fins de p erfection  
sp iritu e lle , soit à des fins de d ivin atio n . Le reste 
relève, nous l ’avons déjà  d it e t redit, m ais nous 
tenons à le  répéter encore en term inant, d e  l ’in tu i­
tion, de l ’ inspiration et de l ’ardeur que l ’on est 
susceptible de dép lo yer en  u n  indispensable effort... 
P o u r ceux q u i sont décidés à cet effort, nous p en ­
sons q u ’il est in u tile  d ’en  d ire davan tage. P o u r ceux 
q u i n ’y  sont p o in t décidés, la  chose nous p ara ît p lus 
in u tile  encore...

F IN
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